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LE CHEF DES ARMÉES FRANÇAISES A SON QUARTIER GÉNÉRAL

De son quartier général, le général Joffre (-1-) dirige i’ensemble des opérations. Constamment en communication avec les grands  
chefs de nos armées, le Généralissime peut, à tout instant, être renseigné sur les évolutions des troupes placées sous son haut com­
mandement. Puissamment aidé par le service de l’aviation, il connaît les positions avancées de l’ennemi, et, grâce à sa tactique, 

savante et à son expérience si appréciée, il a déjà plus d ’une fois repoussé avec succès le puissant envahisseur.
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La journée
du 21 Novem bre (lU* de la gncrre)

Les  forces alliées ont progressé dans tes 
Vosges et du côté de Verdun.

Dans des combats à N ieuport et en Cham­
pagne, les batteries de rartillerie française 
ont nettem ent pris l’avantage sur les batte­
ries ennemies.

L es  Allem ands auraient subi ua sérieux  
échec en Pologne.

N O S  L E A D E R S

La semaine militaire
L a  bata ille  de la  L ys  s'est continuée pendan l 

les prem iers jou rs  de la sem aine. Les A l le ­
m ands on l m is un nouvel acharnem ent à s ’em ­
parer d 'Y p res  et à fran ch ir l'Y ser. La  garde

grussienne, qui ava it d j jà  donné le 11 novem - 
re sur l ’ Yser, a poussé une fu rieuse atta­
que au sud d ’Y ^ 'e s . E lle  a échoué avec des per­

les terrib les. Les a lliés  m ain tiennent tou jours 
leurs lign es  et ont fa it  m êm e des progrès sur 
certa ins points.

Depuis m ercred i, il y  a  une accalm ie. L ’a rtil­
le r ie  a llem ande bom barde toujours, achevant la  
deslruction des v illes  e l des v illages. Notre ar­
tillerie , plus économ e, tire sur les troupes al- 
lem anoes avec e fllcacité . Tous ces cpm baL  ont 
dû être très m eurtriers pour l’en n em i; les récits 
des prisonn iers con flim en l les renseignem ents 
du cham p de bataille. Sans exagérer les c h if ;  
fres, on  peut estim er que l’arrêt m om entané 
qui se produit v ien t de l ’éou isem ent de nos ad ­
versaires. M a is  cela ne veut pas d ire qu ’ ils ne 
recom m enceron t nas. Peut-être v o n U ls  porter 
leur elTort sur une autre partie du front, lis  
m ontrent tou jours u _e  certaine activ ité entre 
l ’A isne, l ’O ise et dans l’A rgonne. Leurs attaques 
sont partout repoussées. A  T ra cy -le -V a i, nos 
lurcos leur ont fa it  subir de lourdes pertes. En 
A rgon n e, il s’obstinein  autour du Fou r-de-Pa- 
ris, que uous nous entêtons éga lem en t à garder. 
Les  grands projets d ’attaque de Verdun ne se 
réa lisen t pas; la dé fenee m obile a gagn é du ter­
rain à douze k ilom ètres en avant des forts  et se 
re lie  dans la W o ëv re  avec nos troupes qui oc­
cupent la  lign e  Pon t-à-M ousson-Aprem ont.

L e  détachem ent a llem and de Sa in t-M ih ie l me 
paraît fort aven turé; s 'il a fa it  sauter les m a i­
sons e l les ca.sernes de Chauvoncourl, c’est qu ’il 
sc sent fortem ent pressé par la r ive  gauche. 
Nous som m es cependant étonnés que notre

le.s Ardennes.
Sur tout ce grand fron t de bataille, nos sol­

dais e l nos alliés m ontrent une énerg ie  et une 
va illan ce d ’autant plus adm irab les qu ’ ils subis­
sent les ehocs sur plaoc e l sont, pour ainsi d ire, 
im m ob ilisés  dans la défensive. Les troupes 
s’accom m odent fort bien de cette v ie  de tran­
chées, m a lgré  les rigueurs de la saison. A  côté 
des tranchées de com bat, il y a des tranchées do 
repos bien abritées, dans lesquelles les hom ­
m es dép lo ien t leur bonne humeur. Certaines 
carrières ont été transform ées en cités trog lo ­
dytes. L ’état san ita ire et nr.oral est excellen t, les 
ciTcctifs se ren fo rce »'t progressivem ent, il n’y a 
donc qu’à a llendre avec pa.ience le jo u r  où -e 
h -ul com m andem ent nous donnera le  s igna l de 
l ’ a-ssaut général.

En Po logne, une bata ille  fo rm idab le  est en ­
gagée  sur tout le front : de la Prusse orien ta le 
a la Galicie. U ne conlre-olTensive a llem ande 
débouchant de Thorn  et poussée avec les m e il­
leurs corps d’arm ée, c rail recu ler les avant- 
gardes russes entre la Vi.slule et la W a^ta . Les 
com m uniqués allem ands parlent d é jà  d’ une 
grande v icto ire , les com m uniqués russes notent 
sincèrem ent le recul, m ais laissent p révo ir  qu ’ il 
n ’ ira pas loin. Com m e nou: l’ avons dit. les A l­
lem ands veu len t retarder l ’ invasicn  de leur ter­
rito ire et essayer, com m e en F landre, de ren­
dre un peu de prestige à leurs armes. Nous ne 
croyons pas que les A llem ands puissent pous­
ser b 'en  lo in  leurs succès partiels, e l nous at­
tendons avec con flanci le prochain bulletin an­
nonçant leur retraite dé fin ilive . D’a illeurs, du 
côté de C racovie et des Autrich iens, tout m arche 
bien.

Les A u trich iens fon t un grand e ffort contre 
h.’ s Serbes. Us ont dégarn i la fron tière ita lienne 
ci visen i toujours la nrise de Reisrrade. Le.s S e r ­
bes tiennent adm irab lem ent, aidés par les M on­
ténégrins e l p lus iis retiendront de mond^ con - I

Le bon travail de rartillerie française
Com m uniqués o ffic ie ls  du 21 novem bre 1914

15 H E U R E S .  —  La journée du 20 a été dans son ensem ble analogue aux deux précé­
dentes.

En Belgique, notre artillerie a pris, à N ieuport, l’avantage sur celle de l’ennemi.
De Dixmude au sud d’Ypres, canonnades interm ittentes de part et d’autre.
A Hollebecke, deux attaques de l’Infanterie allemande ont été im m édiatem ent t e -  

poussées.
D e  la frontière belge à FOise, rien à signaler.
Dans la région de l’Aisne et en Champagne. l’axantage pris par nos batteries sur les 

batteries ennemies s’est accentué, empêchant les Allemands de continuer la construction  
de tranchées com m encées.

Dans l’Argonne, nous avons fait sauter des tranchées ennemies.
Du côté de Verdun et dans les Vosges, nous avons progressé, établissant en certains 

points nos tranchées à m oins de 30 m ètres des positions allemandes.

23 H E U R E S .  —  La journée a été des plus calmes. R ien  d’intéressant à signaler, sinon  
dans la W oëvre, aux Eparges, cinq attaques allemandes exécutées en masse dans l’espace 
de deux heures et arrêtées net par le tir de notre  artillerie.

' c
• D E R N I E R E  H E U R E  • !

J

Généraux promus 
dans la Légion d’honneur

B o r d e a u x . 21 D ovem bre. —  Sont inscrits au tableau 
spécial de la Légion d ’honneur, les m ilitaires dont les 
nom s su iven t :

Esl é levé à la dignité de g ra n d -cro ix  :
'M. de Langlo-de-Cary , général de division (dans la  

conduite d’une armée qui a eu à supporter au début des 
opérations l'e ffo rt des troupes ennemies supérieures, a 
montré les plus belles qualités de caractère, de courage, 
de ealine et de froide ténacité, a rendu les plus émi­
nents services au pays »iar la  ferm eté et l’habileté de 
son commandement).

Sont élevés à la d ignité de g ra n d -o ffic ie r :
.■VI'.VI. Sarreùl, général de division (a  fa it preuve de 

beaucoup de sang-froid  et de ténacité dans l’accomplis- 
semeiu de la mission difOcile qui lui a été confiée).

Gérard, général de division (a su très v ile  tirer un 
enseignement des prem iers combats de la campagne, a 
montré beaucoup cfe ferm eté et d’à-propos tactique pour 
les opérations qu'il esl appelé à d iriger).

Muteau, général de division (a  fait preuve de beau­
coup de capacité et d’ énergie dans la conduite de sa 
division ; blessé, esl revenu sur le front à peine gu éri).

Rabier, général de division (chef vigoureux qui met 
actuellement une opiniâtreté fai-ouche pour la  conduite 
des opérations de sa division).

D or de Laslours, général de division (m algré ses 
soixante-quatre ans, supporte allègrem ent toutes les fa­
tigues d e  la campagne, à la tète de sa division de cava­
lerie, dont II a obtenu de brillants résultats).

VatUier, général de division (a  fait du corps d ’armée 
dont U a le commandement une unité de prem ier ordre 
qu’ il a brillamm ent em ployée au cours des opérations).

Hache, général de division (a pris au combat le com­
mandement d’un corps d’armée un peu ébranlé, en a 
fa it en peu de Jours une unité qui, depuis deux mois, 
a obtenu dé' très remarquables succès).

Dubois, général de division (conduit avec mahrise 
depuis le début de la campagne un corps d’ armée qui 
a été très souvenl engagé et a tou jours donné les ré­
sultats qu’on en attendait).

Tribaudel Je Mainbray, général de brigade, général 
du eadre de réserve (vra i modèle du soldat énergique 
e l avisé ; blessé, a tenu à  conserver son commande­
ment).

Sont promus au grade de com m andeur :
MM. de Dartein, général de division ; Delbousiptet, 

général de brigade ; M icf.eüer, généra l de division ; 
G u l^ a b a u d e t, général de brigade ; VoUantin, colonel 
d’ in fanterie ; Lom bard, général de divis 'on ; Farret, 
général de brigade au titre honoraire ; Lanquetot, gé­
néral de division ; Dumas, général de division ; Blazer, 
général de brigade ; Rozée d 'In frev iO e, général de bri­
gade ; .U lmler, médecin inspecteur général, chef du ser­
v ice de santé d ’une armée ; Lacram be, intendant mili­
taire. directeur du service iTInlendance d’une armée ; 
Seligm an. d irecteur de service télégraphique ; de F o r- 
n u lie r-L ttc in lè re , général de brigade ; RobiUol, colonel 
de cavalerie.

Le Journal o ff ic ie l publiera en outre demain des pro­
motions aux grades a ’o fllc ie r e t de chevalier.

tre eux. plus les Russes auront la  m arche fa c ile  
en S ilésie.

I.ÆS Turcs fon t m ine d ’attaquer l ’E gypte, ils 
en fon t du m oins courir le bn iit. Les  A n g la is  
sont prêts à les recevo ir, com m e les Russes en 
A rm én ie .

L a  giien-e est lo in  d’être fin ie ; il y  a encore 
bien des facteurs qui peuvent en trer en ligne, 
quand cela ne serait que l ’ arm ée japonaise, qui 
brû le de ven ir  se battre à côté de ses alliés.

G énéral X ,„

La garnisoiv de Przemysl 
aurait offert de se rendre

Rom e, 21 novembre (Havas). —  On mande de 
Bucarest à la Tribuna  que le commandant de la 
forteresse de Przemysl aurait offert, il y a quel­
ques jours, de rendre la place, à condition que les 
Russes laisseraient sortir la garni.son, jiour lui 
permettre de rejoindre les armées austro-alle­
mandes.

Les Russes ont refusé, estimant que la fo rte ­
resse ne peut plus résister longtemps.

La garnison de Przemysl se compose des débris 
des quatre corps d’armées qui ont été battus sur 
le San.

Les munitions commencent à manquer
Rom e, 21 novembre (H a o a s ). —  Ou télégi’apbie 

de Bucarest au G iornalc d 'ita lia  que les muni­
tions commencent à manquer dans la garnison 
de Przemysl. Les Autrichiens ont essayé deux 
sorties ; la semaine der'.ièro et avant-h ier : l’une 
et l’autre ont échoué. Les assiégés ont subi de 
très grosses pertes.

On croit que les Russes désirent épuiser les 
moyens de défense de la place avant de tenter 
l’assaut général, qui sera vraisemblablement or­
donné dans les prem iers jours de décembre.

M. Paléologue chez le tsar
PÉTROGiuiD, 21 novembre (D épêche Bavas). —  L e  tsar 

a reçu l’ambassadeur de France, M. Pa léologue, en au­
dience particulière.

■   -       — —

La guerre russo-turque
PÉTROGR.'VD, 21 novembre (Dépêche Havas). 

Selon des rensei^em ents parvenus à Makii 
(Perse) de la frontière turque, un grand abatte­
ment règne dans la cavalerie kurde de la vallé.<i 
d’Abaga.

Les Kurdes, pris de panique, fu ient en empor­
tant leurs haMes dans la direction de Wan et é v i­
tent toute rencontre avee les détachements russes 
qui marchent de l’ avant.

La réouverture des théâtres et concerts
« ■ - -K*— ——

M. Malvy, m inistre do l’ Intérieur, a reçu la F é ­
dération ^ n é ra le  du spectacle et lui a fa it part 
des décisions suivantes prises par le gouverne­
ment.

Le gouvernement autorise la réouverturo des 
salles de spectacle en matinée et le soir jusqu’à 
onze heures sous certaines i^nditions, dont vo ici 
les principales : une partie importante de la re ­
cette sera affectée à des œuvr-s de secours aux 
soldats ou à des œ-avTes d’assistance et de solida­
rité  nationale. »

L e  programme et la tenue de la salle seront l’ob­
je t  d’une surveillance sévère.

L’heure de fermeture des restaurants
  ----- IO* —

M. Malvy, m inistre de l’ Intérieur, a fa it connaî­
tre aux délégués des députés de Paris que le gou­
vernement avait décidé de permettre aux restau­
rants de rester ouverts jusqu’à di.x heures du soir.

Ayuntamiento de Madrid
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{ ( EX CELSIO R" EN  BELGIQUE

N i c u p © r t  sous les obus
Oostduink'Crke, 17 novembre.

L ’envahissement progressif des sables a allongé le 
■ chenal. De nos jours, il faut oouvrir trois kilorartrfô 
Duur aUer de l’esiran au vieux phare, le vtc^oet, 
^evé jadis par le comte Gui de Dampierre. On y 
brCilait la nuit un feu de roseaux, «  an secours et 
sollagement des pescheurs et poissonniers hantans et 
passans au long des costes de la mer de Flandre ». 
Derrière ce phare, après le coude que forme l is e r ,
est bâti Nieuport. . -t- . .

Entre Osieiide et Dunkerque, Nieuport connut 
autrefois la gloire d’être le plus grand marche de 
poissons do cette côte. L ’archiduc Maximilien en 
augmenta la richesse; il y  transféra l’eslaple des ha­
rengs jusqu’alors fixée à Osleude. en récompense de 
la-fidélité des Nieuportais à sa cause. Mais la guerre 
des Gueux de Mer ayant détruit la pêche, les deux 
ports rivaux l’^craportèrent définitivement. Nieupori 
servit occasionnellement de refuge aux coi-saires dun- 
kerquois, donna son nom à une célèbre^ bataille^ livrée 
sur l’Vser. puis ne joua plus qu’un rôle effacé dans 
les événements historiques survenus en ces parages.

Ce fut désormais un petit iiort d’échouage. a 
souhait pour les peintres plus que pour les pêcheurs. 
De profonds fosses, des rangées d’ai'bi es indiquaient 
3ar endroits remplacement des forlifleations rasées. 
Us rues, coupées à angle droit, s'ornaient^ de vieilles 
demeures .dont des inscriptions disaient l’âge véuéi-a- 
ble. La modestie des vieilles halles n’enlevait rien à 
leur élégance. L ’église montrait de vastes pierres 
tombales où se lisaient les noms sonores d’officiers 
espagnols aux titres interminables, voisinant avec 
des défunts Flamands d’allure plus bourgeoise. I-a 
grosse tour carrée des Templiers évoquait des ima­
ges romantiques.

L ’hôtel de ville élait garni de souvenirs locaux 
dont l’intérêt s’étendait aux deux ports voisins, où 
ces mêmes souvenirs se trouvaient incomplets et, 
pour les périodes anciennes, détruits. Un triptyque, 
excellemment peint par un primitif flamand, figurait 
le port au. f|iiinzième siècle, au temps de sa splen­
deur. La série des sceaux communaux existait de­
puis le douzième siècle. Sur un pann^u de bois peint 
se lisait une ordonnance sur la pêche rendue par 
l ’amiral Maximilien de Bourgogne. Ou voyait l i  des 
gravures rares, des bois sculptés, des pierres taillées 
provenant de monuments disparus, et des monnaies 
recueillies en creusant le sol ancien, parmi lesquelles 
d’admirables )iièecs d’or de Charles-Quint. I l y  avait 
encore une série d'archives communales remontant au 
douzième siècle, classées et tenues en un ordre par­
fait, série à peu près unique, comparable â celle 
d’Exeter, en Angleterre.

Un modeste fonctionnaire, le secrétaire communal 
hl. Dobbelaer, avait réuni et coordonné ces souve­
nirs; il montrait avec orgueil les registres tenus sous 
sa direêtion. calligraphiés sur papier durable, et ne 
le cédant en rien aux plus beaux du dix-huitième siè­
cle. Cet homme a l’amour profond, passionné, de sa 
petite ville et de tout ce qui louche à son passé. Il 
en recueillait pieusement tous les vesli.ges. I l  eut la 
joie d’une découverte : en conlrehas et au bout de 
la nef collatérale nord de l’église, un magnifique dal­
lage ancien, en carreaux vernissés, sous une pure 
voûte gothique. I l a présidé à l’acqiiisilion et à la 
restauration d’une maison, jadis siège d ’une gliilde, 
et il me montra le caveau voûté fl’ogivo. récemment 
mis à jour, où la ghilde abritait ses archives et son 
trésor. I l  veillait à ce que Ion n'employât pour r^ - 
taurer l’édificc que des briques auciennes. retaijlées 
comme autrefois, et non moulées, avec les mêmes
outils qu’aulrefois. I l  souhaitait voit complètement 
dragées les balles et l’église; en ce point, nulle 
maison ne pouvait se reeonjlruirc que suivant le plan 
reconstitué d’après des gravures anciennes, exécuté 
en haut relief et conservé à l’hôlel de ville.

De tout cela, Its Nieuportais, amoureux de leur 
ville comme le sont justement les Flamands, se mon­
traient fiers. Qu’en est-il advenu ?

J'ai vn Nieuport découfonné de ses clochers par 
le hombarderaent, l’église meurtrie par les obus, l’hô­
tel de ville abîmé, et combien de maisons effondrées ! 
Le mal, cependant, était encore réparable. L ’ennemi 
ae réussissait toujours pas à franchir le premier des 
sept canaux convergeant aux sept écluses qui se dé­
versent dans le port, et protégeant la ville du côté de 
l ’Est. I l  ne put que la canonncr à distance. Mais les 
premières destructions ne lui out pas suffi : il est 
revenu à la charge.

Hier, la tempête du nord-ouest soufflait avec vio- 
leaee. Cela dure depuis quatre fois ringt-quatro heu­
res. Les dernières feuilles des arbres ont été balayées 
an W»in. A  la tombée du jour, les gros nuages qui
couraient b.as s’illuminaient de brusques éclairs fu­
ligineux ; ceux des canons qui faisaient rage sur la 
Bgne ;de fen. Dans la petite maison où je  me tiens 
œ aoir, abritée au pied des dunes, le vent hurle à 
tontes ies fissures : H les découvre toutes, pénètre, et 
glace. La pluie, en averses soudaines, crépite contre 
les volets fermés, clapote sur le bourbier qu’est de­
venu la route. La grande voix de la tempête étouffe 
neUa du canon ceoeadanl orodie, car le vent souffle

vers l’ennemi, mais ime porte tremble, une assiette 
vibre contre le mur, au contrecoup des détonations 
des grosses pièces.

On m’avertit qii’une grande lueur ronge envahit 
le ciel. J ’escalade la dune. La petite ville flambe; 
sans doute fut-elfe inondée de bombes incendiaires. 
Le vent furieux active les flammes; à chaque rafale, 
la lueur derient clarté quelques secondes. De-ci, de-là, 
d’autres foyers momdres ; des fermes qui brûlent, 
les belles et riches fermes du gras pays de Flandre.

Les Allemands continuent méthodiquement leur 
œuvre de destruction et de ruine. Un nom de plus 
s’inscrit au long martyrologe des villes d'art.

H s n b i M a lo .

Echos

L’Italie et la guerre
L ’opinion de l'ancien ministre Baccelli 

qui signa la Triplice.

Ge.vève, 21 novembre (De notre correspondant p a r- 
H cu lie r). — . L ’illustre professeur Baccelli, qui fil plu- 
■sieiirs fois partie du gouvernement italien, où il pré­
sida successivement le m inislère de l ’Agricu lture et 
;elui de l ’ Instruction publique, c l qui est un des maîtres 
Jes sciences médicales, es l actuellement en séjour à 

■Genève.
,  11 esl âgé de quatre-vingt-deux ans. C ’est un petit 
vieillard v if, allègre, l ’œil pétillant d ’ intelligence. C ’est 
;ui qui signa le traité liant son pays à la T rip lice ; aussi 
•onnaîl-il certainement la  pensée intime du gouverne­
ment de Rome.

'.M. Baccelli a déclaré franchement qu 'il avait toujours 
éprouvé de la sympathie pour TAlIemagnç, mais la vio- 
.alion de la neutralité belge l ’a profondément attristé. 
De sorte que ses sentiments jad is favorables à l ’A llem a­
gne semblent s’émousser.

■\I. Baccelli, cependant, ne s'est pas prononcé nette­
ment sur l'attitude future de l ’Italie dans le  conflit 
actuel.

Toutefois, il a l'impression que, sous le  coup de cer­
tains événements imprévus, l ’Italie, à  son tour, prendra 
Dosition. .M,archer avec rA llem agne et r.Autriche dans 
les conjonctures présentes, il n 'y fau t pas songer. Reste 
donc l ’autre voie. CM lo sa ?

A  propos des cas de tétanos qui se produisent dans 
les armées belligérantes, l'illustre professeur s’est 
étonné que les médecins ne recourussent pas à l ’emploi 
l'injections sous-cutanées de phénol en solution, qu’ il 

a lui-mèmc expérimentées jad is et qui lui ont donné 
d’excellents résiilla ls, soit 90 0/0 de guérisons.

M . BaccHi com pte séjourner encore quelque temps à 
■Genève.

Lord Roberts est mort 
en soldat

On sait que c’ est ù Saint-Omer, dans la chambre 
de l’hôtel où il était descendu, que lord Roberts a 
succombé samedi soir. Sa fille est restée ù son che ­
vet jusqu’à son dernier moment.

Un o fficier anglais a bien voulu me fa ire  part 
des conditions dans lesquelles le feld-marécbal an­
glais fu t victim e d’une attaque de froid. Il avait 
quitté Saint-Orner vendredi matin en automobile, 
en compagnie de sa fille, pour gagner le front et 
v is iter les troupes hindoues. Lorsqu’ il descendit 
de voiture et qu’il aperçut ces dernières lui ren­
dant les honneurs, sans manteau, il prétendit, lui 
aussi, malgré son grand âge, braver les intempéries 
e l il enleva son pardessus avant de passer en revue 
ses soldats. Ce geste lui fu t funeste.

En rentrant dans la soirée à Saint-Omer, il fut 
pris de fièvre et dut se coucher. Le lendemain, la 
lièvre augmenta et une pneumonie se déclara. Dans 
la soirée, lord Roberts succombait.

Lord Roberts, ajouta mon inlerlocuLeur, avait 
conquis l'admiration de toute l’Angleterre. Les 
Hindous ont un culte profond pour lui. Aucun 
d’entre eux ne peut entendre prononcer son nom 
sans aussitôt se lever dans une attitude de respect. 
Lord Roberts portait, entre autrcB distinctions, la 
plus enviée de la Grande-Bretagne : la «  V ictoria 
Cross » ,  qui lui fut accordée deux fois pour actions 
d’éclat.

Le dissentiment entre les troupes 
autrichiennes et allemandes-------MM— -----

L o n d r e s , 21 novembre (Dépêche de l ’In form a ­
tion ). —  On télégraphie de Pétrog -ad au Daily  
S'eu's :

«  Des habitants de la région sit’aée au sud de 
Kalish rapportent qu’à la suite d ’nne querelle, des 
■troupes allemandes et autrichiennes se seraient 
livrées pendant deux jour.s une vtelente balai'Me.

»  Le grana état-m ajor allemand s’ est plain't que 
les officiers aulrk'biens refusaient d ; lui obéir. »

L ’armée invisible.
Le visage défait, le planton sort du bureau, et fait 

irruption dans la chambrée ;
—  Ben, elle est forte, celle-là ! Tout à l ’heure, 

quelqu’un entre dans le bureau qui me demande des 
papiers pour y  poser sa signature. C’était pas un 
civil, pour sûr, mais de son képi on ne voyait que le 
manchon, et puis, une simple capote de 2' classe... pas 
im galon J .Je savais pas comment l’appeler... Sa mous­
tache était grise, et il-n ’avait pas l’air d’un bleu... 
Ah ! non... Je lui donne les papiers. I l me dit : «  C’est 
tout ! »  Je réponds : «  Oui... oui... mon adjudant ! »
11 me demande une plume, et il signe : général de 
division X... ! Alore j ’ai vu sur sa manche trois toutes 
petites étoiles !... Et j ’en ai encore chaud de l’avoir 
appelé mon adjudant !

N ’a-t-on pas annoncé que le général Joffre songe à 
faire confectionner, pour chaque officier, sous-offi­
cier et soldat, un petit brouillard individuel ?...

Nos artistes en campagne.
Dans notre numéro spécial de la Toussaint, nous 

avons publié une page musicale du maître Xavier Le­
roux sur les vers de Victor Hugo : Ceux qui pieuse­
ment sont morts pour la Patrie...

Cette page a obtenu un v if succès dans un canton­
nement. M. Albert W olf, chef d’orchestre de l’Opéra- 
Comique. écrit, en effet, à l’auteur :

J’ai pu trouver un piano où nous cantonnons en ce mo­
ment et Jouer votre cliaiit avec émotion, vous ne pouvez en 
douter. Il a été très goûté par ceux à q iil Je l ’al fait entendre. 
Ça va. J'en ai vu de dures, mais j 'a i résisté à tout.

*  *  *

Le même sujet a inspiré l ’excellent poète André 
Rivoire, également mobilisé :

Ils sont allés, là-bas. tomber à la fron tière 
Par un matin de gai soleil.

Et la colline blancbc où dort le  cimetière 
N ’aura pas leur dernier sommeil !

Un peu de terre sombre a couvert leur visaga 
Et leur nom même s’ est perdu...

Ils reposent au cœur d’un lointain paysage 
Qu’Ils ont saintement défendu.

Nos arüstes se battent en jouant et en ehanlant !...

Le bluff de l’hydrogène.
Us disent : «  Nos Zeppelins vont devenir d’autant 

plus terribles que nous avons découvert un gaz quinza 
lois plus léger que l’hydrogène. »

La phrase a dû faire sourire les chimistes et les 
aéronautes.

11 faut savoir, en effet, que l’hydrogène, le plus 
léger des gaz connus, découvert par le physicien an­
glais Cavendish, pèse 100 grammes par mètre cube. 
Sa force ascensionnelle théorique atteint donc 1,200 
grammes, puisque le mètre cube d’air pèse .1,300 
grammes, en chiffres ronds.

Supposons que les Boches aient dccouverl un gaz 
quinze fois plus léger, ce qui est loin d’être prouvé 
et qui paraît diablement difficile. I l ne pèserait que 
7 grammes au mètre cube. Mais il serait indlspen.sa- 
ble de découvrir parallèlement une enveloppe de bal­
lon susceptible de le conserver. L ’hydrogène est déjà 
terriblement subtil. Quelle serait la* subtilité du nou­
veau gaz aérostatique !... Plus grande, dans tons les 
cas. que celle des cerveaux propagateurs de cette nou­
velle faribole.

Le  drapeau est capricieux. '
I l  s’agit encore de ce fameux drapeau que tant de 

nos lecteurs ont aperçu dans l’Etoile du Berger. Au 
sujet dn my.stcrieux étendard, nous recevons de Pont- 
de-l’Arclie (Eure), cette lettre désolée :

J'al également vu ce drapeau le 29 septembre. Jour de la 
Salpt-MIcbel. Le lendemain, on le voyait encore, niais pres­
que Impe.rreptiblement. .Aujourd’hui, on ne voit pins rien ! 
Pourquoi ? Pourquoi n 'a-l-II été vraiment visible que le Jour 
de la réte de Salnt-Mlcbel, patron dos armées françaises ?... 
Enfin, monsieur, tout eu vous présentant mes sincères c iv i­
lités, Je dis : « C'est drôle tout de même ! »

Ilélas ! très probablement la mort me surprendra 
avant que, j ’aie pu, moi aussi, voir le drajieau dans 
l’étoile !...

La question a été déjà agitée dans nos échos, les
12 et 17 novembre. Nous y reviendrons à l ’occasion 
puisqu’elle paraît intéresser fort nos lecteurs.

Barriques de guerre.
On annonce que les Autrichiens ont expérimenté 

devant Belgrade une singulière machine de guerre. 
L ’on dirait d’une catapulte projetant des barriques 
remplies de pierres et d’explosifs.

Peut-être, nous dira-t-on bientôt, que ces barriques 
de guerre ont causé beaucoup moins de mal aux 
Serbes qu’aux Autriohiens et cjue ceux-ci ne les ap­
prochent pas sans terreur. Ainsi, jadis, l’arquebus» 
épouvantàit l’arqùebnsier :

Quant aux arqiicbouzlers, d it un chroniqueur du seizième 
siècle, Ils n’osoient pas coucher en joue, leurs basions étant 
gros pétards, courts. pes.-tiils et mal alsez a manier, comme 
éDalâ et trop renforcez qu’ ils estolent au prix de leurs balles 
fo rt minces, oü Us mettolent le  feu avecque la main, tour­
nant on e ffroy  et sursault le v illage d'un austre costé en 
arrière, aveo.( par adventure) plus de peur que ceulz n’ en 
dcvolent avoir a qui le coup s’andessolt. Si que c’ enst esté 
un bien grand malheur s’ il y  eust donné, nulsqne la m ire ne 
s’y  adressolt pas.

M icbom éoas.

Ayuntamiento de Madrid
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Une défaite allemande 
en Pologne

Les  arm ées du kaiser ont dû reculer, aban­
donnant tués, blesses, prisonniers et convois.

PÉTROORAD, 21-novembre (Dépêche Havas). —  Le 
Messager de l ’Arm ée, organe du grand étal-m ajor 
russe, écrit au sujet des opérations de guerre :

« Les Allemands font de nouveaux efforts en vue 
d’enfoncer notre front law icz-Skien iew ice dans le 
but de marcher sur Varsovie. Il siynble que l’en­
nemi a il lancé dans cette direction des forces im ­
portantes.

» La tentative fa ite par l’ennemi de se d iriger 
sur Cracovie en enfonçant notre front K ie lce-K a- 
dom a totalement échoué. Les Allemands ont élé 
obligés de reculer.

» Comme toujours, dans ses retraites, l’armée a l­
lemande a perdu un grand nombre de tués, de bles­
sés e l de prisonniers, ainsi que des convois de ra- 
vilaillem enl, de l’artillerie et des parcs à m un i­
tions.

»  Le 18 novembre, des forces importantes aus­
tro-allemandes, s'appuyant sur la région forliliéc  
Czenslochow-Cracovie, ont pris énergiquement 
l'offensive contre nos troupes, mais elles ont été 
repoussées sur tout le front avec de fortes pertes. 
L ’ennemi a tenté ensuite une nouvelle offensive, 
mais une contre-attaque de nos troupes l’a obligé 
à reculer, lui indigeaul des perles non moins sé­
rieuses.

» Nous avons fa it de nombreux prisonniers, üno 
action acharnée s’annonce dans la région de C ra­
covie, les Allemands se rendant compte que cette 
place forte, avec ses forts puissants, esl leur der­
n ier rempart sur ce front. »

Une bataille sanglante
L o n d r e s , 21 novembre. —  On télégraphie de 

Pétrograd au Daily News que dans une bataille l i ­
vrée entre les riv ières de la Pologne, les Allemands 
ont été repoussés, laissant trois m ille morts sur le 
terrain.

L ’Autriche pousse fiévreusement la défense 
de Cracovie.

PÊTROGR-AD, 21 novembre (Dépêche Havas). —  Le 
Blessager de l ’Arm ée  d it que les prcparatifg des 
Autrichiens en vue de la défense de Cracovie se 
font sur une vaste échelle. Jamais, d it-il, tant do 
troupes d’artillerie de gros calibre n’ont été con­
centrées dans une place forte.

Les commandants autrichiens ont reçu l’ordre 
d’einpAcher coûte que coûte la prise par les Russes 
de celle  v ille  polonaise historique dont la chute se­
rait en môme temps la chute de l’empire austro- 
hongrois.

Ils avouent leur échec en Belgique
Les Allemands reconnaissent leur échec sur 

rVser. Le Lokal Anzciger déclare notamment ;
Pour les immenses d iffleu ités de terrain qui surgis­

sent à la suite des inondatkras, il n’existe p a » de moyen 
d'en ven ir à boul.

B paraît probable que le temps abominable va exer­
cer  son influence sur la  stratégie, qui devra  être mo­
difiée.

l^e terrain entièrement détrempé des Flandres e t les 
ctiemins inondés d’eau sont absolument infranchissa­
bles. Tou l le bassin de l'Y ser et de la Lys, avec leurs 
oonfloenls, form e chaque année, à pareille époque, des 
terrains d'inondaticm qui sont impropres â l'action de 
l 'o n  et de l’auiire adversaire.

Le succès des “ Rimailho u

Le  correspondant de guerre du Tim es constate le 
succès des • K im ailiio » .  U rapporte que, le 17 novem­
bre, deux batteries des fam eux canons Rimailho de 
i6 ô  m/m onl courplèteinenl réduit au silence deux bat­
teries allemandes qui étaient en position â un kilom ètre 
et demi au nord-est de Lom baerlzyde. Ces batteries alle­
mandes avaient bonvbardè la plupart des v illages et des 
hameaux à leur portée, e l canonné les lignes alliées —  
sans grand succès du reste en ce qui concerne ces der­
nières.

L eu r tir s’éta ii épuisé sans résultat à chercher l ’cm- 
placemenl des batteries françaises, mais 'eurs rensei- 
gnemenLs étaient si erronés que la plupart de leurs 
•bus tombèrent en pleine campagne, i  trois kilomètres 
au moins du but.

Les batteries françaises, au contraire, maneeuvrées 
avec habileté et en connaissance de cause, mirent les 
batteries allemandes hors de combat et rem portèrent 
un succès bien mérité.

Le froid et la neige
TOÜI.ON. —  La neige est signalée sur la presque tota­

lité des régions du Haut-Var, des Alpes-.VIaritimes e l des 
Ba.sses-Alpes. Le temps esl très mauvais. La pluie 
tombe, ainsi que la grêle . Le thermomètre est descendu, 
dans certaines parties du nord de notre département, k 
6 degrés au-dessous de zéro. (Bavas.}

Un attentat 
contre le sultan?
L o n d r e s , 21 n o v e m b re  (Dépêche de l ’In form a­

tion ) (R e ta rd é e  en  tra n sm iss io n ). —  S e lon  une 
in fo rm a tio n  p a rv en u e  à  B u carest, on a u ra it  ten té  
d ’assass in er le  su ltan .

A  la  s u ite  de  c e t  a t tc iu - t ,  d e  n om breu ses  a r r e s ­
ta tion s  s e ra ie n t  o p é ré es  q u o tid ien n em en t à C on s- 
ta n lin o p le .

L e  p r in ce  Y o u s â o u ff- Iz z e d d in e -E ffe n d i,  h é r it ie r  
pré.sornptif, s e r a it  sou pçon n é  de p a r t ic ip a t io n  au  
com p lo t.

La guerre austro-serbe
N ic h , 20 n o vem b re  (Dépêche ..avas). —  L e  

18 n o vem b re , les a ttaques d e  1 en n em i c on tre  nos 
p o s ilio n s  au su d -o u es t d e  L a z a re tv a tz  o n l é lé  r e ­
poussées, g râ ce  au feu  n o u rr i d e  n o tre  a r t i l le r ie  
e t au x c o n Ir e -a t la q u e s  d e  n o tre  in fa n te r ie .

.Nous avon s  p a ie m e n t  d é fa it  une co lon n e  en n e­
m ie  qu i o p é ra it  p ré s  du v i l la g e  de  B ra ic o v i lz ,  su r 
•la rou 'te de V a l je v o  à K o o ie r ito h , e t  l ’ avons 
c o n tra in te  à se r e t i r e r  on dé-sordre.

On n e  s ign a le  r ie n  d ’ im p o r ta n t s u r  le  re s te  du 
fro n t .

Une circulaire 
du ministre de Tl itérieur de Prusse

C o pe n h a g u e , 21 novembre (Dépêche de l'In fo rm a tion ). 
—  L e  ministre de l'In térieur de Prusse a adressé une 
circu laire à tous les gouverneurs des provinces pour 
leur recomm ander de faire ga rder mUilairemenl les 
moulins, les iinnoleries et tous les magasins de grain.

Des récompenses en argent 
sont promises aux soldats du kaiser

B e r n e , 21 novembre (Dépêche de V ln fo im a tion ). —  
Un ordre du cabinet m ilitaire de l ’empereur Ouiilaume 
prescrit que des sommes d ’argen t seront distribuées 
aux troupes qui auront pris sur le champ de bataille des 
drapeaux, des m ilrailleuses ou des canons.

L a  récompense accordée est uniformément de 7S0 
mark.

L es  sommes ne sont pas d ’ ailleurs distribuées aux 
soldats qui ont fait les prises, mais à la compagnie ou 
au bataillon.

Deux navires allemands 
s’échappent des ports chiliens

N e w - Y o r k , 21 novembre (Dépêche Bavas). —  Les 
journaux publient un télégram m e daté de S:inliago-dn- 
Chili, suivant lequel les vapeurs allemands .Memphis et 
I .u x o r  se seraient échappés de ports chiliens^ chargés 
d ’approvisionnements destinés à  la  flotte allemande.

Le M em phis se serait enfui de Punta-.\renas et le 
L r ix o r  de Coronel, avec trois -mille tonnes de provisions.

L e  gouvernem ent chilien aurait adressé une protesta­
tion à l ’.Mlemagne ; il aurait, d ’autre part, interdit l ’ap- 
provasionnement des vapeurs de la ligne Koairos qui 
se trouvent dans les ports chiliens, ou quatre de ces 
navires sont actuellement retenus.

Les atrocités allemandes 
en Belgique

L ’ambassade d’.ânglelerre a reçu du ministère 
des .Affaires étrangères de Londres le télégramme 
suivant en date du 20 novembre :

lya oonwnission d ’enquête belge a publié un conupte 
rendu re latif aux atrocités commises en Belgique p a r le s  
trou ''es allemaiKlea. Dans une localité, plus de 600 per­
sonnes onl été massacrées el, lors de la mise à sac de 
Dinant, 700 habitants ont aussi été tués. On cite, en ou­
tre, d ’après des renseignements authentiques, des actes 
de barbarie commis dans le territoire belge.

Dans bien des cas, les troupes n’ont pas même pré­
tendu avoir été attaquées par la population c iv ile , et il 
parait certain que les h'abitants n ont pas agi d ’une fa ­
çon hostile. Ils disent que les crimes dont ils sont victi­
mes ue s'expliquent que par l ’étal d ’ébriété dans lequel 
se trouvaient les soldats, par le plaisir qu ’ ils éprou­
vaient à faire du mal, par l ’ irritation provenant de la 
résistance inattendue de l ’armée belge et par l ’ordre que 
leurs chefs leur avaient donné de se liv re r  à une des­
truction systém alique.

Dans la Légion d’honneur
Sont inscrits au tableau spécial de la  Légion  d ’hon­

neur. pour te grade d ’o fflc ier : MM. Meau, chef de ba­
taillon au 320* d 'in fanterie ; Kislemann, capitaine au 
291' d’ infanterie ; Baudelaire, chef d ’escadron au 60» 
d ’artillerie ; Peyronnei, chef de bataillon au 46* d’ in- 
fanUTie ; .Aubertin. chef d ’escadron au 13* d ’artillerie  ; 
Beynes, lieutenant-colonel au 14* d’ infanterie ; de Bele- 
nel, chef de baiaillon au ÏS* d ’infanterie.

Le Journa l o ff ic ie l publie en outre une liste de propo­
sition.» pour le grade de chevalier et d ’inscriptions au 
tableau spécial de la  médaille m ilitaire.

La meilleure route 
pour aller en Russie !

Encore faut-il pouvoir la prendre 
à temps...

AM.STERDAM, 21 novembre (Dépêche H ava»i. — >
Daus les Preussische Jahrbuecher, le professeur 
allemand Ballod étudie la possibilité d’une cam­
pagne d’h iver en Russie.

«  On dénie généralement, d it-il, toute chance 
de succès à une pareille tentative en raison des 
énormes distances à parcourir. Ces distances ren­
draient extrêmement difficiles rétablissement d'un 
service d’étapes, et, par conséquent, o ffrira ien t de 
tels obstacles au ravitaillem ent des armées en 
campagne que les hommes seraient exposés à mou­
r ir  de faim, de froid  e l de privations. »

M. Ballod esl d’un avis contraire. Il examine, 
dans son article, les principales routes d’accès au 
centre de la Russie. L e  v ie il itinéraire des armées 
de Napoléon : Kovno, Vilna, Sniolensk, Moscou, 
qui compte 920 kilomètres, lui paraît le moins 
favorable. La région qu’ il traverse est stérile, sa­
blonneuse et marécageuse. Mémo dans le cas où 
les Russes n’auraient pas tout détruit devant eux 
en se retirant, une armée qui s’engagerait sur cettü 
voie derrière eux ne trouverait pas graiid’chose 
dans le pays pour se ravitailler.

Une autre route paraît préférable à l’auteur : 
celle de Pétrograd à' Moscou, L e  débarquement 
d’une armée ennemie dans les environs de Pétro- 
giad, près de l’embouchure de la îVarowa, jiar 
exemp e, ne lui paraît pas chose impraticable. La 
route de Pétrograd à Moscou est de 300 kilom è­
tres plus courte que celle de Kovno à la cité saiiito 
des Russes. Toutefois, la contrée que parcourt 
celte route est encore plus désolée que celle tra­
versée par la voie que Napoléon choisit. La  tem­
pérature moyenne des mois d 'h iver dans ces con­
trées est de 9 à 10° au-dessous de zéro; mais ce 
froid offre précisément l’avantage de geler la sur­
face des fleuves e l des marais qui deviennent ainsi 
des voies de communication faciles. L 'h iver, ca 
constructeur de roules, permettrait donc aux ar­
mées de s’avancer directement vers leurs objectifs, 
sans employer les mauvais chemins du pays.

Mais la meilleure route, celle qui paraît o ffr ir 
le plus d'avaniages, est celle qui, partant de Oa- 
licie, se d irige sur K ieff, et, suivant à partir de la 
les deux rives du Dniéper, atteint lekaterinoslav, 
Poltava, Kharkhof, le district du Donetz et Tsa- 
rilsyn. Le long de cette route se trouvent des m i­
nes de charbon et des hauls-fourneaux, et, vers 
le Sud, une étendue de terrain excessivement fe r ­
tile, le «  grenier de la Russie » ,  qui produit en 
temps normal dix m illions de tonnes de blé. (î’est 
là que la Russie est le plus vulnérabe aux yeux du 
professeur allemand.

La Suisse expulse le docteur Rifaat
 —  ■ ■ UOA-----------------

fiENÉVE, 21 novembre (De notre  correspondant p a rti­
c u lie r ). —  M. Sessler, commissaire de police, a signHlé 
aujourd'hui au docteur llifaa t, d’origine égyptienne 
mais naturalisé .Américain, un arrêté d ’expulsion que ^
venait de prendre contre lui le  Conseil fédéral. La  po- è
lice avait saisi chez ce personnage, il y  a quelques jours, ^
une brochure intitulée l ’A ngle terre  en décadence. Le  
docteur lU faat, qui avait en outre collaboré à un jou r­
nal de propagande allenaande, la Dépêche suisse, était 
rédacteur en chef de la Pa trie  égyptienne  e t président 
de la Sociélé des patriotes égyptiens.

Dans une nouvelle perquisition fa ite  aujourd ’hui au 
dom icile du docteur R ifaat. .M. Sessler a saisi de nom­
breuses brochures

Le bombardement* de Pont>à«M onssca
rtB.NÈvE, 21 novembre (De notre  correspondant p a rti- 

cuH er). —  Ite  habitant de Neuchalel a reçu d’un ami 
de Pont-à-Mousson cette lettre daté du 10 novembre :

« Cette nuit, Pont-à-Mousson, v ille  ouverte, a subi 
son vingt-troisiènie bombardement. Les .Allemands se 
sont amusés k sonner les douze coups de m inuit aveo 
douze obus. (Résultats : une jeune fille  de d ix-neuf ans 
tuée dans son lit ; un enfant de quatre ans tué aussi ; 
un autre grièvem ent blessé et sept mai.sons démolies.

• Ceci se passe tous les jours et s’ appelle la  • kultur »  
allemande ! Au moment oh je  termine ma lettre, le 
vingt-quatrièm e bombardement commence. Les  A lle - 
ands vont recomm encer & s'amuser. •

Une nvésavcnture de Sven Hedin
Balk, 21 novembre (Dépêche de l ’In fo rm a tU m ). —  En 

quittant l’ A llem agne, Sven Hedin, l ’explorateur suédoia 
connu par sa germanophilie, a été arrêté et retenu quel­
que tenq)s k H eidelberg comme suspect d ’espionnage.

Conseil des ministres
Bordeaux , 21 novembre. —  Les mmlséres «d 

sont réunis en Conseil ce matin, de 9 h. 30 à 
midi 30. sous la présidence de M. Poincaré.

MM. Delcaissé ci .Millerand ont entr ,'lenu lemra 
collègues do la situation uiplomatiquo et m ilitaire.Ayuntamiento de Madrid
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C  T R I B U N A U X  )
Une ambulance allemande

en Conseil de guerre
L e  prem ier conseil de guerre a tenu hier, à 2 heures, 

ea deuxième et dernière audience sur l’ aCfaire des p illa­
ges  de Lizy-sur-Ourcq, dans laquelle sont inculpés les 
inédecins-rnajors et les sous-ufUciers infirmiers apparte­
nant à la 7' ambulance du 2» corps d 'année allemand.

D ivers témoins ont été à nouveau enleudus. parmi les­
quels -Mme Emile Renoull, qui a fa illi être victim e des 
b m la lilés  allem andes; Philippe Ueguier, conseiller mu­
nicipal Ue L izy , qui déclare : » Le cam briolage conti­
nuel était o rga n i^  par les officiers » .  Toutefois, U rend 
hommage aux qualités du capitaine-major Sehuls.

M. -\clülle Gérard, marchand de vins à L izy , contrai- 
rem cul aux déclarations des accusés, affirm e que l’école 
«1 la maison voisine étaient occupées précédemment par 
le.s Iroupes allemandes.

L e  docteur Ismail l ’ asquel, médecin-m ajor de 2* classe, 
venu a L izy  le 22 septembre pour transporter à l ’ambu­
lance les blessés, déclare que l ’ambulance était bien te­
nue et qu ’elle avait été l’objel des félicitations du géné­
ral Février, qui. étant a llé  visiter nos blessés, avait re­
mercié les médecins allemands des soins qu ’ils leur 
avaient oroUigués.

M. Maoura vient dire au conseil de guerre que le mé­
decin M irens avait eu une atülude insolente et peu hu- 
fliaine à l'égard  des blessés français.

.Après plaidoiries de .M" Duplan. Hanriot e t Baduel. le 
conseil de guerre condamne .Ahrens. médecin aide-m ajor 
de réserve, à deux ans de prison; Brambacb et Horney, 
médecins aides-majors de réserve, à un an de prison; 
Milach, o flle ior d ’adm inislralion de l ’anibulance, un au; 
Davidson, n iédecin-inajor de réserve, un an ; Neitzi-I. 
sous-offic ier infirm ier, un an ; W o lfram , sous-officier 
de »K)lic<‘, un au; Just, pharinaoien aiUe-maJor de ré­
serve, un an, e t Schuls, capitaine-m ajor de 2* classe, 
six mois de prison.

Le second congé. —  Un û «eret contredisant, en matière 
de c o n ^ , une précédente décision d ’un de ses collègues 
parisien.s, vient d ’être rendu par le ju g e  de paix du 
douzième arrondissement.

'M. BeaumonI, locataire dans le douzième arrondisse­
ment d ’un appartement à bail de 3, 6 e l 9 années, don­
nait congé, en ju ille t, son appartement étant payé Jus­
qu ’en octobre, et partit habiter une vUla à Jom ville-le- 
Pont.

uA l ’approche de l’ennemi, il rentra à Paris et déclara 
à la concierge qu’ il occuperait provisoirement son ap- 
parlement jusqu ’à ce qu’il pûl retourner à Joinville. La 
concierge m it l ’écrileau « à fouer » ,  considérant le 
congé comme confirmé.

Cependant, le propriétaire, M. Papillon, ne voulut pas 
accepter ce nouveau congé, déclarant qu ’il n’avait pas 
é lé  donné dans les formes prévues par le décret du 
27 septembre.

Après une enquête qui a confirmé les dires du loc.a- 
taire, le ju ge  de paix a donné gain de cause à .M. Beau- 
mont. qui était assisté de .M' Jacques Bonzon.

Le  jugem ent déclare que le décret du 27 septembre 
« ne peut pas avoir d 'effet rétroactif. I^es décrets concer­
nant les  loyers doivent être entendus, dans leur esprit, 
en faveur des locataires et ne pas nuire aux intérêts des 
propriélaires eux-mêmes en empêchant les locataires de 
d ian ge r  d ’appartement à leur gré  » .

Odyssée de deux déserteurs. —  Deux engagés volon­
taires. Iteoii Sacré et .A<lrien Faiiguet. abandonnèrent leur 
régim ent de hussards, le 28 se.ptembre dernier. Avant de 
quitter la v ille  ofi ils Ataient en garnison. Ils avaient loué 
ae.s b icvclettes pour pouvoir s’enfuir plus rapidement.

En cours de route, pendant la nuit, ils pénétrèrent 
dans une maison où ils s’emparèrent de vêtements c iviD  
qu’ ils revêtirent itens un bols.

Dans une v ille  proche, ils reçurent l’hospitalité d’une 
fem m e qui les cacha pendant trois semaines, puis Hs 
vinrent à Pari.s où ils  vendirent les machines. Ils furent 
arrêtés rue de l.a Mare.

Sacré e l Fauguel comparaissaient, hier, devant le 
troisièaiie oonseil de guerre pour désertion en temps de 
guerre, voLs qualifiés, abus ue confiance, vol et dissipa­
tion d ’erfels. .Après réquisitoire du capitaine Seligman, 
commissaire du gouvernement, el la plaidoirie de .M* 
L^v -O u lm an n . ils  ont été condamnés : Léon Sacré à 
cinq ans de travaux publics ; Adrien Fauguet, en raison 
de ses m auvais antécédents, à dix ans de réclusioD . v ingt 
ans d ’ imerdiction de séjour e t dégradation militaire.

Zouave déserteur. —  L e  deuxième conseil de guerre 
a condamné, hier, à la j>eine de mort le zouave réserviste 
Adam, du 3» régiment, inculpé d ’abandon de poste en 
présence de l’ennemi.

L e  2Î> septembre dernier. .Adam se trouvant dans une 
tranchée aux environs d'OIincnurl, avaU quitté ce poste 
er, prétexian-l une extrêm e fatigue. U s’étall ré fugié dans 
la conimune d ’ .Arsy où les gendarmes l’ avaient mis en 
état d'errcstatâon'.

L e s  in en ih res du conseB  de gu e rre , tenant com p te  que, 
pendan t un moi.s, su r te  fron t. Adam  s ’éta it vaéliam m en t 
condu it, on t s ig n é  un rec o u rs  en g râce .

Le second fils du roi George
L o n d r e s ,  21 n ovem b re  {D éptche de r  In fo rm a t io n ) .  —  

L e  p rince A lb ert, d eu x ièm e  fils du ro i G eorge , qu i est 
com p lè tem en t rétab li, re jo in d ra  sous pou le c ro is e a r  su r 
leq u e l i l  es t asp irant.

M. Segers à. Paris
w. Segers, m inistre des Chemins de fer. de  la Marine 

et d es  Poste.s et Télégraphes de Belgique, a retenu à 
déjeuner au jourd ’hui les directeurs des différentes com­
pagnies de chemins de fer, ainsi que .M. Broin, directeur 
au rainislère du tkmuiierce.

L ’après-m idi, .M, Segers a visité, rue Monsieiir-lc- 
Pcinee, l ’am vre si inlércssante du Vestiaire parisien.

Â l’Académie des Sciences 
Morales et Politiques

Au débat de la séance d’hier à l'Académie des 
Sciences morales et politiques, M. Bergson, président, 
donna lecture d’un décret autorisant l’ iustitut à ap­
porter certaines modifications au règlement en ce 
qui concerne l’élection des membres associés étran- 
gers.

Une communication de M. Rodocanachi fut lue sur 
les «  Finances pontificales à la fin du quinzième siè­
cle ». A  cette époque, comme celui de tous les Etats, 
le budget pontifical se trouvait toujours dans une 
situation obérée. La Chambre apostolique se tirait 
d’affaire par des emprunts à courts termes qui étaient 
consentis, gratis p ro  Ü eo , tamôl par de petits em­
ployés, tantôt par de hauts fonctionnaires. Le Saint- 
Siège n’avait pas de trésor monnayé. I l ne possédait 
que des joyaux, des pierreries que l’on mettait en 
gage dans les moments de gêne; c’est ainsi que ia 
tiare pontificale passa, pendant de nombreuses an­
nées, de prêteur à prêteur En résumé, les bijoux des 
papes constituaient leur caisse d’épargne. Ce ne fut 
qu’au temps de Clément V I I  que la papauté lança 
des emprunts publics et acquit aiusi un fonds de 
roulement.

Puis le secrétaire perpétuel annonça que l’auteur 
du mémoire qui avait obtenu une récompense de
3.000 francs au Concours Odilon Barrot est M. Er­
nest Champeaux, professeur à la Fa. ulté de droit 
de Dijon, actuellement lieutenant au 59* territorial.

L ’Académie tint ensuite une séance secrète et par­
tagea, sur le rapport de M. Morizoï-ThilmiU. le prix 
Odilon Barrot (section morale) dont l’objet était «  la 
Responsabilité de l’Etat et des fonetionna’ res », entre 
trois lauréats. A  M. Joseph Barthéléu'y, agrégé de 
la Faculté de droit et professeur à l’Ecole des Scien­
ces politiques, échurent 2,.500 francs; à M. Lacombe, 
lauréat de l’Académie et du Musée social, 2.000 fr .; 
et à M. Robert de Nesmes-Desmarets. docteur en 
droit, 1,500 francs.

P o u f le prix du Budget (morale), de la valeur de
2.000 francs, à attribuer en 1918. l’Acaiiémie propose 
comme sujet : «  Les lois morales de la guerre. »

Nouvelles diverses
PARIS. —  Tué par une automobile. — .Avenue Jean- 

Jaurèa, hier après-midi. .M. Pord ie t. âgé de 55 ans. de- 
iiicuranl rue Einile-.Augier, au Pré-Sainl-Gervais, a été 
renversé par une autoinubile de livraison appartenant à 
M.M. M.'sire et B lalgé. 46. avenue de la lîrande-.Armêe, 
e t conduite par le  chauffeur A lexandre Mondard. 
■M. Porche! a été tué sur le  coup. Le chauffeur a été 
Consigne à la dispusilion de .M. iiou ilaud, coaiiiiissaire 
J’  police du quartier.

Un manteau de cheminée s’écroule. —  Vers midi, chez 
■M. Hopagnol, D. rue SainUAinbroise. le manteau de la 
ctieniinée de la cuisine s ’est écroulé, couvrant de plairas 
la domestique, nommée Kuntz, el les deux enfants de 
.VI. Ropagnol. .Aucun d'eux n’a été blessé. Une enquête 
est ouverte sur les causes de cet accident."

Trafic de décorations. —  Un ancien marchand de ci­
rage. du nom de Louis-.Marcel Douent-, avait fondé une 
association générale des décorés des pays étrangers,
6. place du Gombat. En cette circonstance, il s’était fait 
o connétable Doucet Louis de Cheniionl. chevalier de 
Saint-Sébaslien, grand-cordon et grand-croix, comman­
deur de tous le » ordres étrangers, etc. » .  Il réalisait des 
bénéfices en offrant des dinldrnes.

-M. Drioux, ju ge  d'inslruclion, inform é du trafic auquel 
se livrait Doucet, d ia rgea  .M. Pachol, commissaire aux 
délégations judiciaires, de perquisitionner au siège de 
l ’as.sociation. L ’opération fut faite en l ’absence du 
• connétable » .  Le magistrat a saisi dès à présent la 
comptabilité, ainsi que le grand livre sur lequel se 
trouvent inscrits les titulaires des ordres accordés par 
l'ancien marchand de cirage.

la Chasse aux inaispns alieirandes
Après enquêtes judiciaires, M. le président Monier a 

en vertu d'une ordonnance, désigné, hier, des séquestres 
pour les lîiaisons allemandes ou austro-hongroises sui­
vantes :

Auerbach, Auffrelch l et Cle, produits chimiques et'pbarm a- 
ceullques, 31, rue de Paris, é Genouvllllers (M* Malle, huis­
s ie r ); Baucr (Joseph), aniiquaire, 37. rue uts Manju-s (M* Sé- 
dillon, huissier;; Bloch (Rohert), negoclaiu tn  plumes, 83 rue 
.Noire-Danie-de-Nazareth e l  161, rue du Temple (M » Dore, 
huissier ; Berlin, anriennement Flessmann et Blœdel, Jouets 
et «r ile le s  de Saxe. 51, rue Turblgx) (.M» Hong, hu issier); Cris­
ta llerie de Carisbad, directeur Ludovic Moser, 30, boulevard ; 
ues iia iie iis  (M. Arniauüi; Mulimauu et Cle, 16, rue Durel et | 
47, iKiuievard d'Argeiisuii, a .Veullly-sur-Seliie (.M» Coupa, 
•m isslen; Crundt (A lbert), négoclanl, 70. rauhourg Poisson­
nière (M. Asselln ): IJess (Conrad), verrerie pour éclairage, 
36 et 38, rue Rochechouart, 36. rue du Maroc et 7, rue 
Charles-.N'odler (M* Massigoux, iiu lssleri; Hadrlcb (W lU y ), 
brasserie. t9, place du Marché-Salnl-Hoiioré et 347. rue Salnt- 
Houoré (M* Jacqz, huissier); Kuhner (Georges», pension de 
fam ille, 29, avenue V ictor-Hugo (M» ülon. hu issier); Kutm ' 
(Jean). Ilquorlste, 190, rue Saint-Maur (M* Levassort, huü- i 
s ie r ): Kleiner (Léopold ). fourreur, m, rue LouVoLs <M» Le- ' 
vassori, hu issier); Kjssing et MoIImann, commissionnaires en ' 
umTchaiidl-sos, 13, rue Martel <M' Legem lre, b iiissiert; M yrill, 
opticien, 94, avenue de clichy (M» Legendre, hu issier); Scha- 
nerte (Max), commissionnaire en marchandises. 13-15, rue des 
PeMtes-Ecurles (M » Levassort, huissier); Sehmoletz (Frédéric), 
orrèvre-b ijou tier, 34, rue Drouot (M* Dion, hu issier); Strauss, 
l’aoiuchoucs, d lrerteur .M. H lrschberger, 88. ru. <k)mlorcet 
M" Jacqz, hu issier); Tirhaucr (Bruno), maroquinier. 56. rue 

de Paradis ((M* MassIgoux); la rn ay , coininlssionnsire en «a -  
.-113 et fourrures, 9, passage V iolet (M. Asselln ); Ta igé i 
'Jean), représentant en éloires ei soieries, 24, raunoiirg pois- 
-onn lére et 54. avenue de KeulUy, t  NeullIy-sur-Seine I 
.'I ' Coupa, huissier).

Morts au champ d’honneur^
Les rapltalnes Bennequin, du 19* bataillon de chasseurs t  

pied, tué a la bataille de la .Manie le u septembre d
B uron , du 39* territoria l, lué près de Salnle-.Menehould, au 
cours d’une reconnaissance, âgé de soixante ans : Henri/ 
Charpentier, du 3* bataillon de chasseurs à pied, tué dans 
les Vosges : Denis Btihat, du I "  régiincnl de tirailleurs ma­
rocains. chevalier de la Légion d'honneur, tué d'un éclat 
d ’obus dans la Somme. Il est le prem ier ofRcler des troupes 
maroralnes qui soit tombé en France (le 30 août) ; Beywang, 
du 33» d 'artlIlerle. tué glorieusement près d ’Vpres par un 
éclat d'obus; Jacques dè BéchiUon, du 79" régim ent d’ in- 
fan lerle, tué en Belgique le 15 de ce mois, frère  du llcuto- 
naiit Joseph de Bécblllun, lué le 32 août ; A lbéric  Bouman. 
teau, du 99» de ligne, tombé glorieusement dans les comb.als 
des 24-27 septembre.

Les docteurs V ictor Baux, médecin principal de première 
classe, frappé d'un ériat d'obus a la bataille de .Mondemant ; 
B en ri Chauort, médecin auxiliaire au 36* d 'in fan lerle, décédé 
A l'bOpital auxiliaire de la rue de la Chaise.

Les lieutenants Le  Masne, de l'Infanterie, qui a succDhibé 
dans un hôpital d'Am iens ; Lou is U o u rte r, du 12» bataillon 
de chasseurs. (Ils du commandant e i retraite, tué près de 
Colmar. le 38 août ; Charles Richard, du 6» territoria l, fils du 
défunt commandant Richard, de la légion étrangère ; Joseph 
Fourcade, du 1 " hussards, tué à Ypres, le 3 novembre ; 
François Juhelle, des chasseurs a pied, attaché k l ’état-major 
de la 127» brigade, lué dans la .Meuse, le 20 octobre ; Raoul 
Cuéry, du 106' d 'in fanterie, mort des suites de ses blessures 
a Marseille ; Delacroix, du 383' d ’ Infanterle, tué alors qu’ il 
examinait à la Jumelle les tranchées qu’ il devait atlaquer ; 
Edouard Saverol, du lia *  d’ infanterie, tué le 15 s^ len ih re, 
dans la Marne ; B en ri P ig o u r ic r , du 55» d’ Infanterle, vocal a Marseille, décédé a l ’iiôpltal de Bayon (Meurlhc-ei-Mo- 
seller ; Marcel Charlter, fils du colonel blessé et prisonnier 
en Allemagne ; J'aul Perez, du 6» chasseurs d’A frique, lué 
en Belgique ; Albert Vanney, du quartier général du 
14» corps, sous-préfet de Baugé, décédé a la clinique Pau- 
chet, a Amiens ; L orillo n , du 67» d ’ infanterie, tué a Lon- 
guyon.

Les sous-lleuienants Guy de Couberlin , du t "  dragons, 
blessé très grièvem ent le 14, mort le 16 a Malo-les-Balns, 
llls du baron et de la bsro 'iiie  Paul de Couberilii ; Itenè 
B ervleu , vlngl-slx ans. fils de l ’in c ‘.3P député de l’Yonne ; 
Flachnin, professeur de prem ière au lyrée de Poitiers : l.ouU  
Sarraz-Rournel, du 97» d’ IafanUTle. nis de l’ Inspecteur d« 
l ’Assistance publique de la Si,vole. tué a Dleuze ; 'loye i 
Denis, tombé glorieusement a l ’ennemi le 14 octobre 1914, 
âgé de vingt et un ans.

François de Feydeau de S a ln l-C hrislop lie , sous-ofûclep au 
353» d’Infanterle. Dis du contrôleur général de l'arm ée ; les 
adjudants Romain V ergue l, du 42’ d'iu-fantcrle ; Romane.Ui, 
du 8» d ’ infanterie coloniale, lué a Beauinoni, le 27 août.

Le ft. P. Maurice Buyuet, de la Compagnie de Jésus, m on 
des suites de se j blessures, le 27 octobre, a l'hôplial de 
Commercy ; le ft. P. Gabrtel Geroy, le s  Pères Charlriux, 
sergent au 338» d ’ In fantcrle ; Vobbé S icot, du dioccsa 
d ’Amiens, caporal au 73» d’ in fanterie ; Vabbé A lfred Degand, 
clerc minoré du diocèse d ’Arras. capora' au 43» d’ Infaiivei’ le, 
décédé a l'hôpital Salnt-Oaiicii, a Tours.

Le caporal Marcel Pons, du 305» d’ iiifan ierle, tué a Fonte- 
noy (A isne), lUs du consul de France en Turquie ; le ser­
gent Amédée-Jean Mousseau, du 89* d’ infantcrie, tué a Mont- 
faucon (Meuse), le 18 septembre ; A lbéric  Vaillaut, du 73’ 
d ’Infanlerle. llls du docteur, professeur honoraire au Mu­
séum. lué a Cesse, le 27 aoûl ; C harles-Em esl Branchct, en­
gagé voloniaire au 6» bau lllon  de chasseurs a pied, 'lécéde 
a l’hôpital de .Nice, a rage de dix-neuf ans ; Paul Carlhmn, 
du 16' icrrliorla l, tojubé au couibai de Courcelles-ie-Comle, 
le 20 octobre.

( BLOC»NOTES ')
N O U V E L L E S  D E S  C O U R S

—  s .  A . R . la duchesse de Vendôm e, qui s’ intéresse avec une 
touchante bonté au son de nos soldats, a visité l’hôpital-école de 
l'Association des Dames françaises, â Autcuil. L'admirable orga­
nisation et la parfaite tenue de cet établissement ont été treg 
remarquées par Son Altesse Royale.

—  S. A , R . U  duc d'Orlcans. qui a servi aux Indes dam 
yAems -thinr df Inrd RolKrts, n'ayant pu assister aux funéraillci 
officielles k Londres de Tillustre maréchal, est venu a la gare 
d'Ascot saluer ia dépouille mortelle de son ancien chef qu’il 
«dmirait et aimait cordialement.

IN F O R M A T IO N S
Le duc de Rohan, député du Morbihan. été cité à l’ordrt 

du jour des armées, pour sa courageuse conduite dans une iO 
connaissance difficile.

—  Le lieutenant V oliry  Berthélêm y. du ai* régiment d’ infan­
terie coloniale, blessé trois fois, le 22 août, â Neufchâteau (Bel­
gique), est en voie de guérison et prisonnier à Torgau-sur-Elbe 
(AJlemame).

Son frère, le maréchal des logis aviateur Berthélémy, blessé 
en Lorraine, va repartir incessamment pour le front.

—  Le poète Raymond Genty. qui servait dans l ’un de nos 
régiments d’ infanterie, a été blessé à la jambe, près d'Arras. II 
est en bonne voie de guérison, à l ’ambulance de l’hôtel Windsor.

—  Notre distingtié confrère P ierre P U ssis est ''rUonnier dans 
un camp de Westphalie.

N A IS S A N C E S
—  Mme Jean Rivait^ née Bernard de Courville. femme du 

directeur de la Revue Critique des Idées et des Livres, actuelle­
ment lieutenant au lo» chasseurs i  cheval, a mis au monde une 
fille qui a reçu le prénom de Mireille. Mme Jean Rivain est la 
belle-sœur du lieutenant Picrre-Gilbert Crabos. le jeune écriv'ain 
tué glorieusement aux combats de la Marne.

—  Mm e A lbert B loch, née Gougucnheioi, est mère d'une fille 
qui a reçu le prénom de Denise.

N E C R O L O G IE
—  obsèques de M . H enri Lorin, décédé 79, rue La-Boétie, 

auront lieu demain lundi 23 novembre, à midi, en l’église Saint» 
Phtlippe-du-Roule, où on se réunira. A  l’ issue de la cérémonie, 
le corps sera transporté à Maule (Seinc-et-Oisc), où un second 
service sera célébré dans Téglise paroissiale, le mardi 24, i  
xe heures du matin.

— La Ligue Patriotique des françaises a fait célébrer ven­
dredi matin, en l'église de ta Trinité, an service solennel pour 
les soldats morts au service de la France.

La cérémonie était présidée par Mgr Odeltn. vicaire général 
du diocèse, directeur des Œuvres diocésaines, qui a donné 
l ’absoute.

La messe a été dite par un vicaire, M. l’ abbé Robert.
Le chanoine Poulin, curé de la paroisse, a prononcé le pané’ 

gyrique des glorieux défunts.
—  On annonce ia mort du docteur Chambige, sénateur du 

Puy-de-Dôme, vicc-présidcnt du conseil général et maire de Pont- 
du-Cbâteau.

—  M. André de Genevraye est décédé au château des Auberts, 
le t9 novembre, dans sa cinquante-qxiatricmc année. 11 avait 
épousé Mlle de Coniac.

— Mme Idéger, grand'mére de Mme Clouet-Warol, vient 4t  
décéder.

M a r c io n a c l

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR -D im anche 22 n ovem bre 1914-

Le tsar et notre ambassadeur à ‘Moscou

Pendant leur récent séjour à Moscou, les souverains russes reçurent au palais impérial les corps constitués de la ville et les hauts 
dignitaires. Notre  ambassadeur à Pétrograd, M . Paléologue (1 ) ,  fit le déplacement et alla rendre visite à l’empereur (2 ) .  On les voit

ici s’entretenant devant le palais.

Deux hussards de la Mort tués

A lo rs  qu’il occupait une ferme dans un village de l’Est, un détachement de hussards de la M ort  fut surpris par une compagnie de nos 
fantassins. Sous le feu de ces derniers, les cavaliers allemands fuirent raoidement. abandonnant plusieurs des leurs sur le terrain.

Ayuntamiento de Madrid
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SAM ED I 14 NOVEM BRE 
l e s  tentatives d ’o ffensive a llem ande restent 

sans résultats.
E n  B e l g iq u e , une attaque allemande contre !a 

grande tète de pont de Nieuport a échoué. D iver­
ses tenlalivos d’ofTensive ennemie dans la région 
ù l'est eu au .sud-est d’Ypres ont été arrêtées, avec 
do grosses perles pour les .Mlemands. .Aux env i- 
ron.s de Bixschoote, nous avons progressé d ’un k i-  
lomMre vers l’Est.

ENRE l e  CA.NAL de -A  iA ÉE ICT .AKRAS. DOS Irou - 
fies ont repoussé deux lentalives de l ’ennemi.

D a n s  l a  r é g io n  d e  L a s s ig x y  e l dans .-elle de 
l ’Aisne, jusqu'à Berrj-au-Bac, les Allemands ont 
attaqué sans succès.

E n Aroonne. l’ennemi a vainement essayé de re ­
prendre le Four de Paris et Saint-Hubert.

A u t o u r  d e  V e r d u n , également, plusieurs offen­
sives partielles de l’er.nemi ont été arrêtées par le 
feu de notre artillerie avant oue le mouvement en 
ovan* de i’ in fanlerie a il pu se dédani her.

Les R usses  continuent à progresser en Prusse 
orientale el avancent en Galicie, où ils ne rencon- 
tront aucAine résistance.

D IM ANCH E 15 NO VEM BRE 
Les  A llem ands sont repoussés sur la  r iv e  

droite de l ’Y ser
A u  NORD. A L ’ EST ET AU SUD D’YPRES, lO U teS  le s

attaques on l été repoussées avec des pertes consi- 
déraoles pour les Allemands. En résumé, tous les 
efforts faits par les Allemands ces jours derniers 
n'ont abouti qu'à la prise du village en ruines de 
Dixmude, doni la position isolée sur la rive droite 
du canal rendait la défense difficile.

L 'e n n e m i a é t é  r e j e t é  su r la  r i v e  droite du 
can a l de i’Yser.

Au SUD DE B ix s c h o o t e , nous avons repris un 
petit bois dui avait été perdu à la suite d’une atta­
que de nuit.

L es t r o u p e s  ruisses s’avancent dans la direction 
de Cracovie e l à travers les Kar,pallies.

L a  f ê t e  DU ROI A l b e r t  df. B e lg iq u e  a donné 
lieu, à Paris el en province, à diverses mauifoo- 
lations de sympalliic.

L e  m .v r é i;h a l  a n g l a is  l o h d  R o b e r t s  est m o r t  
d'une pneumonie contractée à son arrivée eu 
France.

LU N D I 16 NOVEM BRE 
A n  sud de B ixschoote, un rég im en t a llem and 

a été com plètem ent détruit.
L e  l o n g  d u  u a n a l  d e  l 'Y s e r , de Nieuport jus­

qu’en amont de Dixanude, simple canoiuiade. De 
nouvelles inomlalions ayant été tendues, le terrain 
immergé se prolonge acluelleinent au sud de Dix- 
niude jusqu’a 5 kilomètres au nord de Bixs lioote. 
Les forces ennemies qui avaient tenté de franchie 
le caïul, entre la région de Dixmude e l celle de 
Bixschoote, on l toutes été refoulées au delà des 
ponts.

Au SU D-EST d ’ Y p r e s .  d ux autres attaques d es  
Allemands onl été repoussées. Nous avons de notre 
c6l6  pris l’offensive e l m ionquis quelques points 
d'ajipui, dont l ennemi avait pu se rendre m ailre  il 
y a quelques jours.

E n t r e  x-a  L y s  e t  l ’ O is e , o p é ra tio n s  de p e tite s  
u n ité s  c l  p ro g rè s  p a r t ie ls  d o  uos tra v a u x  d ’ a p p ro ­
ch e .

D a n s  l ’A r g o n n e , S a in t - H u b e r t  a  é t é  e n c o r e  a lL a -  
cué sa n s  sucs è.s p a r  le s  .A llem and .s.

D a n s  l a  r é g io n  d e  S a i n t j M i h i e l , l ’ e n n e m i a 
é c h o u é  d a n s  un  c o u p  d e  m a in  t e n t é  s u r  le  b o is  
d ’ A p r e m o n l .

A iSoLO.AU, en Prusse orientale, la bataille conti­
nue avec acharnement.

L T n v k s t is s e m e .n t  d e  PrtzEMYsi., en Galicie, e<l 
ab.solu.

L e s  f o r c e s  b r it a n n iq u e s  o n l  occupé le s  fo r ts  de 
Cbeü-Saïd, au sud de Ir mer Rouge.

M A R D I 17 NOVEM BRE 
Les A llem ands reculent, en Prusse orien ta le, 

vers le fron t G um binen-Angerbnrg.
Sur l e  f r o n t  d e  l a  V i s t u l e  e t  d e  i .a  W a r t a , les  

combats revêtent le caractère d'une grande baiaill-j.
A N i e u t o r t , d e v a n t  D ix m u d e  e t  d a n s  l a  r é g io n  

d ’ Y p r e s . la canonnade a repris plus violente que 
dans ies jours précédents. Sur le canal, au sud de 
Dixmude. l ’action de notre artillerie a arrêté les 
travaux qu’exei-utaient les AILmands pour s’op(io- 
ser à l’ inondation. L'enaomi a dù évacuer une par­
tie de .ses trancliées, atteintes par l’eau. Deux atta­
ques d’ infanterie allemande, l'une au sud de Bixs- 
ehooic. l ’autre au sud d Ypres, on l échoué. De notre 
côlb. nous avons marqué des progrès entre Bixs- 
■ohoote e l le canal.

S u r  l ’A is n u , dos fractions allemandes qui avaient 
essayé de passer la riv ière  à proxim ité de Vailly, 
ont "élé refoulées ou détruites. Sur nos po.silions 
rie la rive droite, en amoul de Vailly, • iolenlc ca­
nonnade. Quelques obus sont encore ’ ombés sur 
Ueinis.

E n jiRGONNE, nous avons fa it sauter, à la mine,.

un certain nombz’e de tranchées allemandes.
D a n s  l e s  H a u t s  d e  M e u s e , au sud de Verdun, nous 

avons avancé sur plusieurs points.
D a n s  m  r é g io n  d e  ? a i n t - M i h >f l , nous nous som­

mes emparés des premières .maisons du village ds 
Chauvoncourt (casernes de la garnison de Saint- 
.Mihiel). Ce village constitue le seul point d'appui 
ei.core tenu par les .Allemands sur U  rive  Tanche 
de la Meuse, dans cette région.

U n  Z e p p e l in ,  chassé par la tempête, est tombé 
près de la frontière allemande, en Holland... et a 
été détruit.

L e s  /..UTRK2 ÏIENC ont subi de» pertes oonsiuéra- 
bies dans les derniers combats contre les Serbes, 
en Herzégovine.

M ERCREDI 18 NOVEM BRE
Une grande bata ille  se livre , à Soldau, entre 

Russes et A llem ands.
D e  l a  m e r  d u  N o r d  a  l .. L y s , ie front a été .ssez 

activement bombardé, notamment à Nieuport « t  à 
l ’est et ou sud c ’Ypres. Près da A irc l oote, les 
zouaves, chargeant à la balouoelte, onl brillam ­
ment enlevé un bois di pulé depuis trois jours en­
tre l’ennemi et nous. .*’ i bud d’ Ypres. une o ffen ­
s ive de l'in fanterie ennemie a été refoulée par nos 
troupes. L ’armée anglaise a également mainlenu 
son front.

D a n s  l a  r é g io n  d e  C .x a o n n e , notre arti’ lerie  a 
pris, en plusieurs fois, l’avantage sur les batteries 
ennemies.

L e  b o m b a r d e m e n t  d  R e im s  a c o n t in u é .
D a n s  l a  r é g io n  d e  S a in 'i - M i h i e l . les Allem .nds 

onl fa it sauter la partie ouest de Chauvoncourt 
qu’ils avaient minée.

E n  A l s a c e , les batailîor.s de lai.dwehr envoyés 
dans la région do Sainte-.MTrie-aux-Mines ont dû 
être ramenés en arrière, ayant perdu la moitié de 
leur effectif.

L e  GoNSF,n. d e s  -s i n i l t r . s r dér. ié la radiation 
des Allemands do l'ordre de la Légion d’honneur.

JEUDI 19 NOVEM BRE 
Entre l'O ise et l ’A isne, les A llem ands ont essayé 

va inem ent de reprendre T ra cy -le -V a l
A T r a c v - l e - V a l . 1 e n n e m i, p a iv e n u  ju s q u 'a u  

c a r r e f o u r  c e n t r a l  de la  lo c a l i t é ,  a é l é  r e f o u lé  p a r  
u n e  v ig o u r e u s e  r ip o s t e  d e  n o s  c o n l in g e n ls  a l g é ­
r ie n s .

Au NORD, la Journée a élé marquée par une re- 
crudefwence d’a liv ilé  ne l’artillei ie ennemie, par­
ticulièrement entre la mer e l la Lys. 11 n’y a pas 
eu d'allaque d’ infanterie.

D a n s  i / A k g o n n e , nrus avons maintenu nos posi­
tions.

U n  a v io n  a l l e m a n d , qui a a llerri dans nos li­
gnes près de Reims, a élé capturé avec les deux o f-  
tlciers qui le montaient

A  O r c h a v a  e t  a  O p r o n o v a t z . les Autrichiens ont 
été repoussés pai- les Serbes avec de grandes oer- 
les.

VEND RED I 20 NOVEM BRE
On constate sur tout le fron t une certa ine 

accalm ie.

A b s e n c e  p r e s q u e  t o t a l e  d'attaques d 'infanterie 
enniïiiie; les attaques d 'a r lille iie  ont été beaucoup 
moins violentes que la veille.

Au No r d , le temps a été très mauvais; il a neigé.
T o u t e  l a  r é g io n  d u  c a n a l  d e  l ' Y s e r , à  l ’est de 

Dixmude. esl envahie par l’ inondation.
D e v a n t  R a m s c a p e l l e . on a retiré de l’eau deux 

m ortiers de 165 abandonnés par les Aliciarnds.
Ca -n o n n a d e  assez intense au sud d’Ypres.
D a n s  l ’ .Ar g o n n e , trois vigoureuses attaques d’ in­

fanterie ennemie ont é lé  rejKHissées.
A n o t r e  a i l e  d r o it e , les Allemands on l réoccupé 

la [larlie détruite de Chauvoncourt.
P l u s  a  l ’ e s t , n o u s  a v o n s  fa i l  q u e lq u e s  p rog rè .s .
A p r è s  o n  c o m r a t  d a n s  l a  m e r  N o i r e ,  le  Gœben 

s’e s l  en fin ', m is  t io rs  d i c o m b a t .
L e  b l o c u s  d e  P r z e m y s l  se reseerre de plus eu 

plus; les Russes se sont em pwés des Iranchéss 
avoisinant la place.

La coHection d* Excelsior**
C’est le document le plus complet 

sur l’histoire de \a guerre.
N oos ne pou vons p in s  assu rer l 'en vo i de CO LLEC  

T IO N S  C O M PLE TE S  m i'à  p a rtit  du  U  unùt, y c o m p n » 
n o ire  num éro sp éc ia l hors série  paru  à 'Tba louse U 
20 sep tem bre , dont nous avons U U  (a irs  on  nouveau 
tirage.

Jum dre à tou te  dem ande tO oen tim es par nu m éro  pou- 
U  fr a n c o  e l  20 cen tim es pour l'é tran ger.

Wons pouvons en core accep ter de (a ire  rem on ter au 
tS août la da te  de dépa rt des abonnem ents, qu e lle  qu » 
soi'. Is du rée, et assu rer eovm  des uu.oiéros parus 
depu is ce tte  d s te , m ais la c o lle c t ion  dn  1*' an  i é  aou. 
e s . p re sq u e  com p lètem en t épuisée.

Les bonnes idées
Celles des journaux

P in s  de jonets a llem ands
On a déjà dit el redit qu’il raiiaii livrer à r.Mlemagn» 

uni guerre san merci sur le terrain écerioiiii'jue. Dans 
.cet ordre d'idées, la Presse invite les Franç-iises à s* 
mettre à CoHivre pour fabriquer, avec le goO l qu’on leus 
oonnaît, des jouets qui remplaoeronl partout le jouel 
aUemaod.

On ne détruit que ce qu ’on remplace.
Romplaoez i «  jouet aliemand I... Pas demain., 

tout de suite L .  car la vente de Noël approche.
Les mains vigoureuses de vos maris, de vos lits, 

de vos frère j, repoussent l ’-Allemana qui se cram­
ponne k notre sol.

Que vos mains fines e t tialdles tes aident à ren­
dre la défaite plus absolue.

—  ooldat, frappe au visage I d is e ’t ,Iules César.
Femme, frappe à la poche du Boche !
Foriime, aie la foi 1... Et j.tô l cet article lu. loi 

qui fais de si jo lis  chapeaux... qui chiffonnes si 
genlimenl toute 3ho»e, olierche dans P  i cœur pa­
triote de maman une idée claire e t jolie... Réalise- 
la 1... E t qu’à -loel la France tende parloiil des 
jouets de victo ire au m;..nd «H lu  débarrassé I

Celles de nos lecteurs
Pou r ren se ign er l 'A llem agn e

Noua avons publié deruièreoienl une lettre proposant 
de faire Jeter en \lteiuagiie, par nos aviateurs, de- iiiil- 
Jiers de journaux qui renseigneraient les Boches sur ce 
qu'on leur csclie avec soin. Uetle idée a reçu l’appro­
bation d'uH grand nombre de lecteurs, qui nous onl écrit 
en l ’acconuiiodaul de rtn g l façons : c 'est ainsi que 
.M. .Me.'pies vouurail qu'au lù-u de journaux on d lslri- 
buâl du haut des airs une brootiure eu tangue allemande 
qui préciserait les vérilatiles conditions dans lesqn.-lles 
s’esl engagée la guerre el révélerait aux mangeurs de 
ctKJucroute l'iso ’einent de l'A llem agn e devant l’Kuropo 
coalisée.

.\l. Marcel Angol. tout en trnnvanl cette propagande
cxceliente. expriiue rn-inion ■•••’s " »  .....• "  >
au moyen de petits ballons dans le  genre de ceux qnfl 
les magasins de nouveautés ont l'habitude de donner I  
itilre de prim e; il sufüraal de proUtei' U'Uo le i i i  luvoca- 
ble pour lâcher d< »  iiu idu i u, l e.» ,oi
iraient tout droit porter la vérité en .Alleoiagne. i.'est 
érelem enl la manière de voir d ’ « un lecteur de l.yon • 
et du vaillant soldat qui, blessé sur les bords de la 
.Meuse, aehc\e de se rétablir dans un hônilal du .Midi, où 
sa distraction favorite esl la lecture d'hxreUior.

■Mais il y a aussi les luonlgoHléres que .M. Voterin du 
M olel oronose d'utiliser pour celle  disiribution à la place 
des aéroplanes qui ont autre rhnse à faire.

La monigolfièpé, noiu écrd-it, os. facile à fa­
briquer, à transjiort.er. et avec une botte de paillo 
et un biJon d’alcool, on la fait p..rti • d’où l'on 
veut, quand on veut. Or. 'a monl^  ̂ Ifiè. • peut êlru 
transforinée très simplemenl en érilable d i«lr i-  
bu'teur aulomaltque. Voici comment :

Imaginons une monigolte-re de dimensiois 
moyeniiés pouvant enlever 100 kil is de charge 
ulilp el suppasons que ces lOO kilos s ’eiil repr.,- 
senlés par 50.000 de nos broctiurea ou Jouriiau 
Nos brochures seront attachées avec ae.s Meellei 
par paquets de l.(M)0. Nous aurons dane 50 pa­
quets. Une mèche d’ai.iadou. que nous enflaiiime- 
rons au moment -u départ, placée de.s.sous et 
venant à tour de rêle. brû ler les ficelles de cha­
cun de ces 50 paquets, permet tr-u .à cnaque foi.s, 
d ’éparpiller sur le  sol 1.000 brochure.^ —  oe qui 
al lire l'aUenlion. Certes il y en aura qui lomhe- 
conl dans des otiamps. s;.r des forêts, el qui seront 
perdnes, mais il en tombera aus.si sur de.s routes, 
sur des villages, sur de-, villes rt cela jusque dans 
les régions les plus loHilaines <. I Allemagne. 0'*, 
calculons que 100 moulgolOères làchjes par jmic, 
dans ces condilions, de noire front, représente­
raient 5 millions de brochures. C’est mieux que 
oe que pourraieni ac-oomplir n «  aéroplanes.

Le N oël du soldat
Deux « petites steurs •, Simone el .Marguerite V.., 

nous adressent d'.Vrcarbon une charmante lettre que le 
manque de place nous empêche, à notre grand regret, de 
publKîr. mais dont nous reliendrons Iessentiel.

Songeaol aux privations de toutes sortes qu 'endm vnl 
•à vaiilam menl «  nos braves soldats - ,  elles voudraient 
que tous les non-combattanls leur lémoignasseni leur 
Tpcomialssanee en leur offrant «  un radeau - pour la 
Nviêl. Mais laissons la parole à nos aiiimMes eorrespun- 
danles ;

Toule.s les Françaises auront à cœur de don­
ner leur obole p c  r rem plir le sabot de Noël de 
nos chers prtits soldaU el leur pi-ocurer un peu 
de jo ie  ce jour-là. Chaque pelM paquet poiirrail 
conlenir : thé. saucissun ou rillettes ou Jiimbo , 
sucre, conserves de thon, ou du chocolat laiil de­
mandé. des cigarellcs ou du tiibac, de la bougie 
(Irès réclamée aussi) c l une petite bouteille de 
cognac.

Si cette idée du «  Noël du SoUlai «  est réalisée, 
nous nous mscrivons d’avance comme donatrices.

Ayuntamiento de Madrid



La marche des armées russes en Pologne

L a  marche des armées russes en Pologne est pleinement couronnée de succès. Depuis plusieurs jours déjà, les combats ont revêtu da"* région un caractère extrêmement acharné et ont généralement présenté d ’incessantes alternatives d’offensive et de défensive. Les  che­

mins de fer et les ponts abandonnés par les troupes austro^allemandes sont nombreux, et déjà plusieurs positions importantes s*nt Icsm ains de nos alliés. Les masses russes se portent toujours en avant et bousculent partout l’ennemi, qui éprouve des pertes considérables.Ayuntamiento de Madrid
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LA GUERRE ANECDO TIQ UE
La prise de Hêlé-Cas:

' l i ~ F ig a r o  ;
Une délicieuse anecdote qu’un jeune élève de 

Chaptal, en pon3ion en Allemagne et retenu 
comme prisonnier civil à Donauesc lingen. a pu 
fa ire  piu-venir à sa fam ille ;

Tous les jours, un AUtmand lui annonce des 
victoires allemanJes : Orléans est pris. Tours est 
priti. et aussi Toulouse ou Marseille !

Lo potactio esl tout de mê..i9 ini.uieL
Il veut savoir :
—  Et Mêlé-Cass, d it-il ? Avez-vous pris Mêlé .

(jflSS ?
L 'A lle m a n d , a p tè s  un in stan t de r é fle x io n  :

—  Oui ; Mèlé-Cass esl pris —  et même les 
forts !

A  p a r t ir  d e  co m om en t, le  p e m  p r is o n n ie r  a é té  
rassu ré .

Une goujaterie du kronprinz _
T)u ('mitliai périgou i (lin .
U n  so ld a t du  ...* r é g im e n t d’ a r i i l lc  ie  à p ied  

ad resse  à un de ses am is  une le t ir e  r e la t iv e  à 
r a l l i lu d e  du k ro n p r in z  :

<: Avant de terminer, d it-il, je  veux vous citer 
une petite anecdote à ajouter aux nombreti.ses 
qui ont Ira it au kronprinz. Elle ’  pour nw'rite 
d ’être aut-benlique.

I. De passage dans un village d- la Meuse, M 
descend à la maisoii dn maire, ’ e l'.ie! e<-l sous- 
o fflc ier dans une ballerie. A v isa it sa fillette, la- 
qtiolk' a huit ans. il lu ’ demande :

—  Eli bien, petile, où esl ton père f
»  L  eofanl lui répond .
»• —  II est soldat à Ver lun.
<• Sur quoi l’autre reprend :
„  —  Dans ce cas, nous avons é tons les .sol­

dats qui étaient à Verdun. l>n père comme les 
autres.

»  Sur ce, l’enfnnl éctale en sanglots.
» Sans commenlairetj Je liens le fa il du père

de l ’eu faut. »
Une partie de football

Wxlrait d’une lettre adressée à r.4u/o par un de scs 
cülIaboraUüirs ;

Nous étions observés .lar un ballon, une «  sau­
cisse » ,  comme on apiH'lle ça i i. leurs balloi.s en 
ayanl la forme. A 5 lieiu-cs. la <■ <an isse » desceiul 
et les pcuneau.x s’arrètciil. On sort, el. pour s. dé­
gourdir les jambes, le lieutenant propose une par­
tie  (le foolball.

Un vieux képi, de la ra ille  dcdan.s, une cravate 
autour, e t on ,oue. Le lieulenani jouait avant dans 
une équipe e l il joue bien l’anim.-d. Tnul à .reun. 
a rrive le commandanl. un tnul neuf qui vi.:nl de 
llennes. Il nous prie de continuer. Tout de s ir '"  
après arrive en sifflant une de ces marmiles « pé- 
père » .  Le commandanl. |iar habitude, dit au lieu­
tenant ; o Mais ils vous licenl dessus ? » E l u;i 
homme répond : <> .Mais nor., ils sifflent les fau­
tes. »  Et on continue.

I,e oorrwnandanl a trouvé que le moral était ex - 
et-llcnt. J’ ie crois !

Le «  bénéfice »
Ue la Tribune de Cendre :
M. Joly. de Bellegarde (Gard) soldat au ... régi­

ment d'infanterie, avail élé grièvemeni blessé, en 
I/Orrainc. dans les première jou is de septembre, el, 
m algré tous les soins q -bu  lui prodigua, il fut né­
cessaire de lui couper a jambe gau be.

G u ér i rap id em en t, g  ftce à la visrueur de son 
te r iip é ra m e n l so u1>m iu  p a r  un exce l enl m ora l, le 
g lo r ie u x  m u tilé  e s l  re n tré  ces  jo u rs  d e rn ie rs  dans 
sa la m ille .

(k im m c  il p.assait à N îm es, où il esl fo r t  connu, 
scs  am is  on t tenu à  lu i s e r r e r  la m ain .

— Ahl im*a pauvre Joly! dit l’un deux en le 
voyant.

Mai.s Joly le robroua vertement :
— Je ne veux pas qu’on me plaigne. J’avaif 

fait, en partant îe sacrifice de ma vie; je  n’ai la iss • 
ià-bas qu'une jam be; » le este, c’est du bénéfice!

Une bonne «  zwanze »
Itu Petit Parisien :

La «  zixanze «  esl à l’esprit bruxellois ce que la 
blag'jc est à resprrl parisien. .Nos r»i .'es du Bra- 
baiil la manient en maîtres, témoin raiilheniique 
anecdote suivante, dont le bc. is est boiii-gmes- 
4rc .Max e l  la victim e Sa Très Hai t.. Noblfes.se .M. le 
maréchal von dor Gollz I

O ueiqu ft tem p s  ap rès  l’ a r r iv é e  à B ru x e lle s  du 
ré o rg a n is a te u r  —  si J’ose  d ir e  —  de l’a r in ée  tu r­
que, c e lu i- c i  f i l  a p p e le r  ie b ou rgm es tre  .Max dans 
« l ' i  c a b in e t ;

—  .Monsieur le  bourgmestre, ait voi der Goitz. 
la v ille  a été frap, éi cTure eonl.ri' lion de giiei r e 
dont cite o a pas encore payé un cenlime. Je vous 
or-îre •. ■ do verser U: prem ier éehelon de cette

indemnité —  c’est-à-d ire au moins “  millions —  
en or, dans un délai de quarante-huri heures.

—  Monsieur le maréchal, répondit M. Max, dcrat 
l’œil pétillait i gaieté, vous serez ^béi...

Le jour même, le ' «urgmesire fit appeler tous 
les chefs de dislrict de son déi ^ement el leur 
donna, j  ce snjôl, de piécises in.'U'Uclions. Il faut 
croire (pie celles-ci n'avr. en! rii n que de joyeux, 
car, quand M. Mr.: les eu! détaillée un form ida­
ble éclat de rire fit re len lir 1 bi—eat'

Les quarante-huit heures du délai accordé étant 
écoulées, le bourgmestre de Bruxei.e? s<_‘ lit an­
noncer chez le maréchal von der Goltz. Quatre em­
ployés de l'hc'ilel de v ille  le suivaient, ployant sous 
le i>oids d'énormes paquets.

—  Monsieur le maréchal, dit M. Max, voici la 
somme demandée.

Aon der Goltz déchira l’envelcqipe de l’un des 
paquets, en sortit une liasse de papiers et l’exa­
mina. Puis, blême de colère ;

—  Ckimme avez-v(/us l’audatie ?... s’écria-t-il.... 
Je vous ai réclamé de l’or el vous m 'aïqiorlez des 
bons de réquisitions -de l’armée alPmande ! Vous 
vous miirm 7. de moi. monsieur.

—  O s  bous ne sont-ils pas wnbcursables ? de­
manda M. .Max, do son air le plus naïf.

—  Evidemment, réfxmdil le maréchal... Mais...
—  Mais, dit .M. Max. les officiers qui les signè- 

ront m'ont déclaré que c’élait de l'or en barre. Je 
vous rend cet or. Que pcuvez-vouj exigez de plus ?

Et, tout conteiri de la réussite ue sa joyeuse 
«  zwarizc », le bou!’gme-sire de B. uxciies laissa là. 
pantoi. de colère, mais fort qaiina d. Sa Très Haute 
Noblesse M. le marécha.1 \on dor violtz.

H (isl vrai que quaranle-liii.. heures après, 
M. Max ■se voyait arrê er el expi'dier à la forle- 
resise d ’ Ingql-laal... Sans aucune élégance, le maré­
chal prenait sa reranebe.

Un de trop
Ou Progrds (te Lyon :
Un fantassin iKdgc raconte :
Mes camarades motocyclistes, b ii ’’ service d’es- 

la fe lte  tei-miné. partaient S'ur les roules à la re- 
clierclie de pairouilles de iiblans, o c!'scendaient 
quelques-uns à coups de mousqueton et cevcnaienl 
à l’é lat-m ajor de 1." division, chargés de lances ot 
de casques. Un de nos molocyclisiès, W..., délienl, 
parmi se. frèioss „ ’aririej, le record des éclaireurs 
ennemis descendus. A CyC sujet. G... • raconlc une
anocdole un peu brutale, mais amusante. .Au lo iir- 
nanl d’une route, W... se trouve face à face avec un 
cyclisi, pru'.ssieii qui, cpouvanlé, met pieu à le rc , 
et lève l'es mains au ciel, (hi criant :

7— Une femme, quatre fanis 1 
AV... s'approebe, revolve-r au poing :
—  A pro()os, mon ami, comb . êtes-vous donc, 

dans votre armée ?
—  Six millions, répond notre Prus:ien en -- ren ■ 

gorgeant.
—  C esl bien fûclieux pour vous, car dans l’ar­

mée belge, nous ne somme.s que deux cent cin­
quante m ille ; tout compte fail, vous êtes de trop.

El, froidement, U lui brûla la cervelle.

L ’héroïque acrobate
De V In frn n s ig eu n t :

C'est un artiste forain de L y i  t  nommé Durez el 
qui, au cii-que, s’appelle W illiams et reinfilil les 
rôles de clovn . Il a pris l’ Iiabilude d'im iter l’accent 
anglais ; il dit : « mu capilaiiiü, mu lieutenant ». 
Scs camarades rappel'ieiil <■ te Saltimbanque », ce 
qui le fâche. « Je élé un aâlisie el pas un saallim - 
baiik » .  L ’autre jour, dan.s un village do la Somme, 
les soldats de sa compagnie étaient m itraillés par 
l’ennemi invisible.

—  S’ il y r.vail un ob.serx'a'teur un peu dégourdi 
qui voulu! liien grittqier sur la cheminée qui est là- 
bas, on saurait où eont les «  Boches » ,  dit n'a capi­
taine.

Durez s’approche et dit simplement : «  Moâ, je  
veux bien aller. »

Il enlève son sac, ses souliers, et le voilà qui 
grimpe comme un chat. .Arrivé dans le haut. H nous 
renseigne sur la ,osiliou  altcmande et, malgré la 
grêle de balles aulour de lui. tl lire  de son mieux 
sur les .Allemands, inoonforlablemeut instaflé d ’a il­
leurs sur un 11 mkron » .

Tout à coup, il lâche son arme, piqiie une tête... 
On se précipite vois lui. on le croit mort. AIoi.-,, 
d’ un saul léger, c.-oisanl sa jambe gauche sur sa 
jambe u.oil>. les cou.x maiie. levées, l'index à ..i 
hauteur des oreilles, i. salue et annonce : «  Le 
Saaul de la .Mort. »

Et, le soir, il é ta it proposé pour la médaiHe m ili­
taire.

Les poissons voyageurs 
Du C o u r r ie r  de C A n n ée  (b e lg e ) ;

Pendant le siège d’Anvers, un garde bourgeois 
bruxi-Hois. nommé .M.... élail de service place Poe- 
laeri. Près de lui veiMail. l’arme au pied, un gres. 
grand et lourd Mecklembourgeois. Frisant se# 
uiouslacbes e l s’avançant à pas comiités, notre

nou.s  ̂ signale la courageuse et intelligente 
live  d’un annexé, dont «eule la crainte de re­

garde s’approche du Teuton. La conversation s’« a -  
gage.

•VI... prend tout à coup un air mystérieux et jette 
un regard circonspect à la ronde,' puis s’adresse à 
la sentinelle : « Si vous me promettez d’être dis­
cret. Je vais vous confier un secret. » —  «  Je serai 
muet comme une carpe » , répondit le soldat do 
Guillaume.

« Hé bien, le maréchal von dcT Goltz, qui a fait 
confisquer tous les pigeon.s voyageurs [xiar éviter 
les correspondances ave. .Anvers, est roulé par les 
Bruxellois. Geux-ci possèdent dans l’aquarium de 
l’avenue Louise une grande quantité de poissons 
'e mer. Guind ils oui une coiiimunicalion impor­

tante à f»<r» à Anviu's. il.; alt'ichcnl une dépêche 
dans un petit sac en caouLcliouc à la queue d’un 
puk.son. puis \oiiL le lâcher dans la Senne. Ce 
poisson retourne infailliblomeiiL à la mer, donc if 
imsse par Anvers. Là, on l'alfrape au passage et 
on pren,. communication de la dépêche. Surtout 
n’en dites rien », ajoute notre garde en s’en allanL

•Après un instant de réflexion, notre .Mecklem- 
hoursrreis ce dirige vers le posie où se trouvait son 
lieutonant, en se frottant lus imiiiis el en rêvant à 
une croix de 1er.

l>eux minutes après il sortait du poste l’a ir pe­
naud on se frottant cotte fois autre chose que les 
mains, à la grande jo ie  dn gai-de qui, embusqué 
derrière un coin de i-iio, attendait les résultats do 
sa révélation.

L ’espion dém asqné
Du Gautnis
On 

inil iîili
présailles sur sa famille, restée à Sarreguemines, 
nous empêche de cilei- le nom.

•Ayanl élé obligé de faire .son serv'ice en .AMerna- 
gne. ce jeune homme dut i-ejoindre son corps et 
entrer en France dans les rangs («imemis.

■Anesi. prnfilant-de la premièrt' oeca.sion, ce bon 
Françai.s n’hésita pas une seconde à je ter bas son 
odieux unifoi-me ot à s’engager immédiatement 
dans noire armée. Blessé )>eii de temps après, il 
obtin, conva’tescert, la permission de ven ir voir 
ses parents [larisieiis.

Comme il passait. H y a quelques jours, sur un 
de nos grands boulevards, il vil assis à la terrasse 
d’un café un lieutenanl d’arlillerie.

•N’ayanl pas encore pris l’habitude du salut fran- 
ais. il (KU'la, machinalement, à son képi, la main 
la façon'allemande. Aussilôl, il allait rectifier ce 

geste insolite lor.squ’à sa profonde stupéfaction, le 
' ieiitenaiit lui rendit, à |»eu près de la même ma­
nière. son salut, sans faire la moindre ob.servalion. 
Celle mansiiélude, au houl d’une minute, lui parut 
tellement extraordinaire qu’ il revint sur ses (>as.

Avi-;anl même un gardien de la paix, notre sol­
dat lui fil pari de ses soupçons, en le priani de 
demander à roffic ier en question, .sous un prétexte 
quelconque, son idenlilé. Le représentanl de la 
force |»ublique ne {>ut nature!leirierit, en raison 
de la qualité du lieuLeiianU oblempcirer à ee désir.

Alors, déridé à l.oul ri.squer lui-niôme. le cou­
rageux militaire, travorsan la terrasse, heurta vo­
lontairement el arec tant de violence son supé­
rieur qu’un violent scandale s'en suivit.

C’est tout ce que voulait notre sOldaU qui fut 
conduit au poste, en môme temps que son adver­
saire. Là, on dut s’expliquer. Le pseudo-officier 
d’arl illerie n’était qu’un espion allemand !

Une ftrolongalion de congé a élé accordée à ce 
courageux el intelligent annexé, dont la permis­
sion portail celte remarquable mention ; «  A  con­
tribué à l’arrestation d’un c.spion. »

La consigne
Du Figaro :
Dernièremen., M. Augagneur q'ii, la veille, 

avail inspecte le port de Toulon, ;i ittail la ville 
en aiilornohile et, accompagné de M . ; oapilaine <le 
vaisseau SaJaün, son chef de cabinel, se d irigeait 
Vi l-' .Aix. Toul à loup, au pont <te l Escaillon, un 
facliom iaire lui barre le passage.
. —  Avez-vous un laiswez-passer ?

On n’> avail pas songé. M. .Augagneur crut ré- 
sou-dre la difficu llé en se nommant :

—  Je suis .M. Victor /vugagnour, ministre de 1» 
Marine.

'.Mais la sentinelle —• territeriail —  ne se
laissa pas émouvoir :

—  Quand vous seriez le pape, voue ■ne passerez 
pas I

EU comme te chauffeur faisak mine d'avajncer :
—  Bougez pas u je  lire  I cria le territorial en le 

meUanI en joue.
On dul renroussej’ chemin pour sc mettre en rè­

gle avec la consigne, e- quand l'aulo re(tassa de­
vant le faoUonnaire, le ministre le félicita d’avoir 
fa il son devoir.

l

Afin d’éviter tout retard, prière de vouloir  
bien adresser toute la correspondance concer­
nant le iouinal et tous les envois d’argent à 
F administrateur d ' «  Excetsior », 88. Champs-  
Elysées, Paris.

Ayuntamiento de Madrid
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LE FRONT DE L’A R M É E  R USSE
______  C ^i*. -mm a -- »*  mm Asm ^  ^ .A  l’aide de ces deux cartes, sur lesquelles nous avons fait figurer tous les noms mentionnés dans les derniers communiqués officiels, 

nos lecteurs pourront facilement suivre les opérations qui se déroulent sur les deux principaux théâtres de la guerre. Nous avons  
tenu, en éliminant un certain nom bre de noms situés dans les régions étrangères à la ligne de front, à rendre plus facile la lec­

ture de ces cartes.
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( LES  SPORTS )
Comités d’Éducatioft physique

Comité de la région de Paris
Marche Paria-VersaUles

C'est ce matin, à 8 heures, qu’aura lieu, au vélodrom e 
du Parc des Princes, le départ de la marche Paris-Ver- 
•sallie» et retour, organisée par le comité d'Education 
physique de la région de Pans.

1,’ilinéraire passe par Boulogne-sur-Seine, le  pont de 
Saint-Cloud, la côte de Saint-Cloud, Monlrclouf. V ille- 
d ’A vray , la côte de Picardie et l’avenue de la Reine, à 
Versailles. Retour à Paris  par la même voie et disloca­
tion devant le vélodrom e du Parc des Princes, vers 
4 heures de l ’après-midi.

Le.s parlicipanls de cette course sont priés d’apporter 
un maillot de rechange et une serviette. Chacun devra 
pou rvoir à son déjeuner.

A U T O M O B IL E
le s  engagés volontaires antomobilistes

Les hommes non appelés apparlenaiii à tontes classes en- 
térleures à 1906, qu’ ils soient réform és ou non. services 
auxiliaires on siilres, peuvent se présenter an 13 de la rue 
tikcordalrc, o(i l'on aeeeple les engagements de tout con-duc- 
tciir d 'su lom oblle muni de son permis de contlulre.

Après lin examen, dit examen m ilitaire (qui ne constitue 
l>as a proprement parler un examen et ne donne droit à 
aiirun liiv-veii, les engagés aeeeptés sont habillés cl alTectés 
par les soins des bureaux de la rue Lacordaire aux divers 
services aiitomobillsles de l ’armée.

Se présen ur avec pièces Justllioatives, pt’ rmls de conduire, 
etc.

Dans les usines automobiles
Toutes les usines automobiles sont actuellement moblU- 

Bèes ; dans la plupart, on fabrique des bombes et des 
nèehejs pour avions. Certains constructeurs ont des eom- 
maiides importanies de chissls de > poids lourds » destinés 
aux transports ou aux m llrailleuses.

C R O S S -C O Ü N T R Y
Coupe scolaire de l’D.S.F.S.A.

Désireuse de continuer à favoriser 1» développement des 
sports scolaires, l'U. S. F. S. A. a décidé de créer pour la 
saison I9H-I915 une coupe de cross-country réservée exclu­
sivem ent aux membres des associations scolaires. Cette 
coupe, dont nous publierons le règlement, se disputera aux 
dates suivantes :

î 8 novembre ; parcours de 8 kilomètres scralch ; —  13 dé­
cembre : course sur route par relais tlxes de quatre cou­
reurs : —  87 décembre ; parcours sur route et bols de 10 k i­
lomètres scratcb ; —  lO janvier ; course sur nniic scralch 
(quatre coureurs), engagements Illim ités ; —  2A Janvier : 
parcour.s de 10 4 18 kilométrés hamileap secret ; —  7 fé ­
vrier : parcours de 15 kllonièlres scraleb ; —  21 fé vr ie r  : 
parcours sur 15 kilomètres bandkrap ; —  7 mars : parcours 
4e 16 a 18 k ilom éires scramh.

C Y C L IS M E
Brevet militaire de l’ü.'V.F.

L 'épreuve des 50 kilum étres reuipUtcée par une sortie  d 'en- 
tratnem enl. —  L ’épreuve de 50 kilomètres pour l ’ubteiilion

du brevet m ilitaire de l ’U. V. F., annoncée pour aujourd’hui 
dimanche, est remise 4 une date u ltérieure et remplacée 
par une sortie d’entraînement .sur la même distance, avec 
exercices en campagne, comptant pour l’obl ntion du orevet 
de cycliste combattant, délivré par noire Fédération 4 lous 
ceux qui suivent ses cours d’ Inslruetljn  m ilitaire.

Hendcz-vous général, comme d ’habit'Jde, 4 8 b. 30 du 
matin, dans ia cour du Carrousel, devant le pavillon Sully. 
Les Jeunes gens sont Invités à em porter leür déjeuner.

Les Six Jours de New-York
Le 21 novembre, 4 2 heures du matin, les six équipes de 

tête avalent couvert 2.390 milles.
Clark Root e i Lawrence-Magin. sont 4 un tour en arrière.
W allhour-Halsiead ont couvert 2.389 m illes et 5 tours ; 

Mttten-.Anderson, 2.388 m illes et 8 tours ; Tbomas-Hanley. 
2.388 m illes et 4 tours ; Plercey-Hsnsen, 2.388 m illes et 
I tour.

Lé record précéden» était de 2.372 m illes et 6 tours.

A U  R A C IN Q .C L U B  DE  F R A N C E
Le comité a décidé de reprendre la pratique du hockey, 

qui avait é lé arrêtée momentanément, et demande aux ra- 
clngmen de bien vouloir s ’ inscrire au siège du club. 14, rue 
Duphot.

Les matcbes de dimanche sont ;
Rugby. —  F,quipe prem ière du R. C. F. contre C. A. X IV  i l ) ,  

4 2 h. 30, terrain de Colombes. Rendez-vous terrain de Ck>- 
lombes.

Equipe seconde du R. C. F. contre P. U. C. ( 1), 4 2 h. 30. 4 
Colombes, terrain du club. Rendez-vous aux Joueurs, 4 
1 heure, gare Salnt-Lazare.

Equipe troisième du R. C. F. contre Stade Français i3 ), 4 
1 heure. 4 la Faisanderie (terrain du S. F.i. Rendez-vous aux 
Joueurs, 4 11 h. 5, gare Salnt-Lazare.

Association. —  Equipe prem ière lu R. C.F. contre C. A. En- 
ghlen (1), 4 2 h. 30, 4 Colombes. Remioz-vous aux Joueurs, 4
1 heure, gare Salnt-Lazare.

Equipe seconde du R. C. F. contre C. A. d'Enghien (2). 4
2 h. 30, 4 Eaubonne (terrain du C. A. E.). Rendez-vous aux 
Joueurs, 4 inidl 45, gare du .Nord.

Cross-country. —  EntraliieuK-nl 4 9 h. 30, chez Texier, 
1, avenue du Palais, 4 Saliit-Cloud. sur le parcours de di­
manche dernier.

.Avis iMeuRXANT. —  Tous les racingmen sont priés de se 
munir d ’une photo pour la licence.

F O O T B A L L  R U G B Y  
La Coupe Nationale 1914 de Rugby

La commission de Rugby a arrête les cundllions de U 
Coupe Naliunale 1914 uaiis sa séance du 13 novembre, 4 la­
quelle assistaleiil MM. Brciinus, président; .Vlleiiiaua, Mathieu, 
VauUeau, membres; Frantz Reichel, secrétaire général de 
PU.S.F.S.A.

En raison des événements actuels, les championnats ne 
seront pas disputés ; mais, pour ue pas entraver l'élan spor­
tif. il est créé une épreuve Inüépenüams appelée Coupe Na­
tionale 1914.

Les clubs engagés sont les suivants : Raclng Club de 
ITaiice, Stade Français, Association sportive des P. T. T., 
Association Sportive de la Seine, Union Sportive Parls-Lyon- 
Médlterranée, Sporling, Association Sportive Française, Parts 
Université Club, Club Alblélique du X IV », Sporiiug Club 
Versalllals.

Ces dix clubs sont, par tirage au son , divisés en deux 
groupes, les équipes disputant leurs matcbes aller et retour 
contre les équipes adverses de leur groupe ; la Poule 1914 
commencera le 29 courant. Le calendrier s’é iab lil comme suit:

Prem ie r groupe. —  Prem ie r tou r
29 novembre. —  n.c.F. co iiire A.S.P.T.T., 4 Colombes. A r­

bitre : M. W ooIIey; S.F. contre A.S.S., a Saint-Cloud. Arb i­
tre : M. Frantz-Relchel.

0 décembre. —  S.F. contre A.S.P.T.T., 4 Saint-Cloud ; a. 
C.F. contre U.S.P.L.M., 4 Colombes.

18 décembre. —  a .S.P.T.T. contre U.S.P.L.M., 4 a 
R.C.F. contre A.S.S., 4 Colombes.

2(1 décembre. —  S.F. contre U.C.F., 4 Salnl-CIoud- 
contre l'.S .P .l..N ., 4 Argcnieu ll.

27 décembre. —  S.F. contre U.S.P.L.M., 4 Salnt-(i 
A.S.S. contre A.S.P.T.T,, 4 ArgenteuU.

Deuxièm e g roupe
29 novembre. —  Sporttng contre P.U.C., 4 Juvisy. Aifc 

M. Na-sse ; A.S.F. contre S.C.V., 4 Versailles. A rb itre : &  
tüerford. •  y

20 décembre. —  Sportlng contre A .s ! f „  â 'iu v ls y  ; U ,  
contre C.A. X IV », a la Crolx-de-Berny.

27 décembre. — Sporling contre S.C.V., 4 VersalHesâs. 
contre C.A.XIV», 4 Arcuell-la-varhe-Noire.

Ont bien voulu se charger d’arbitrer les matcbes o  
Coupe Nationale : MM. Berson, Brocchi, Relcbel, MiAi 
W oolIey, Allemand. Rutherford et Nasse.

Les matcbes retour commenceront le 10 Janvier.

6 décembre. —  Sporling contre C.A. X IV ,  
P.U.C. contre SÆ.V., Crolx-de-Berny.

13 décembre. — a .S.F. conlrc P.U.C., C roli-de- 
C.A. X IV » contre S.C.V., à ArcuelI-la-Vache-.Nolre.

Nouvelles Sportives
Nouvelles de quelques «  Tour de France ». — C’est iW  

lent riberghlen qui nous les roiim lt. Attaché comme m  
4 l éia l-m ajor de la I "  division belge, II fait courageuafc 
son devoir, de même que ses amis Défrayé, Marcel Bu.\lr 
Verschoore. cRmeitani a plus lard la reprise de l'e iïiifc  
ment et les longues landonnées, tous ne songent qu’a ig  
ment heureux où la Belgique sera délivrée du Joug ofa 
e l Ils y  travaillent personnellement avec ardeur, on p «  
croire.

Pour des morts glorieux. — L ’Union régionale de la S» 
de la Fédération gymnastique et sportive des Paironaga] 
la France fera célébrer aujourd'hui dimanche, 4 n  
précises du malin, a Notre-Dame, sous la présldenct] 
S. Etn. le eardinal Ametic. un service pour les nieiiibni 
ses sociétés morts au champ d ’hoiinciir. Les gvmnasM 
ces soclélés soni particulièrement Invités 4 venir en Is-, 
Des places leur seront spécialement réservées dans U i 
Les drapeaux prendront place daus le chœur.

Le rendez-vous des sociétés, patronages et amlcaJeir 
nxé 4 10 h. 45 très précises.

r

C o m m u i n i c|uiés
La Ligue anliaustro-allem agnde. —  M. Gustave Lj" 

p r^ id en t de la Ligue .nalionale anüauslro-allemande, ' 
licier de la Légion d'honneur, président de la GhanlÉ 
syndicale des lacteurs de pianos e<t instruments di** 
Bique de France, vient d ’adresser à tous les p r ô s i »  
de chanAres syndicales de France une lettre où ill«  
■domande de donner leur adtiésion à la Ligue anliaiiari 
allemande.

A l'Œ uvre  philan thropique des Artistes lyi-uptei,. 
Plusieurs demandes émanant d ’offlciers toelges es f. 
veur de leurs jeunes recrues actuellement au cai 
d ’Avours, l'Œ uvre philanthropique des A rtis tes  1' 
rkiucs serait reconnaissante aux personnes qui por 
raient lui envoyer des vêtements neufs ou usagé 
L ’œuvre fait prendre les dons à domicile. Ecrirei 
M. Baudon-Saint-LO, 64. faubourg . Saint-Oenis, Pari

OÙ sont-ils P Où ils sont.
Où sont4îs ?

Nos soldats
DEMANDENT DES NOUVELLES :

—  Mme Vareaue, sage-lemme 4 Salnt- 
Vrietx, Oc M. Eug. Vareune, adjudant 63* 
d 'm fanterle, 5» compagu., disparu le 28 août, 
combat üe la Besace (Ardeuues).

—  M. Epai vier, 16, irue iie la Banque, Pa­
ru , (le son Dis Robert Eparvier et de Louis  
Koél, lüU’ d 'in la iiien e , 6» coiiipagnle.

—  Mme Georges Huselle, 2o, rue Couhon, 
Vaujûurs (Seme-et-O lsc), de M. Georges Ru - 
scUe, 351» d 'm fa iilerie. 21» eumpugiile.

—  M. combes, BoukanéDs (A lgérie ), de 
Joseph Combes, 7» de ligne, 2 ' couip., 2» sert.

—  Mme Roux, 18, rue des Ptrta iiis, 4 Pa­
rts, de Jérôme f  loran, 8’  d 'artillerie, 2» balte- 
n e , 2U» corps.

—  Mlle Vilquin, 13. rue de Belzunce, Pa­
ris, du caporal Lou is  VUquitt, 336» d’infante- 
ne. 17» eompagnle.

—  M. Delacroix, 62, rue Montmartre, de 
Mathieu Ocs, sergent 6* comp., 19* bataillon 
de cliasseairs 4 picdL

—  Mme Cùuriaux, rue Jeaiine-d’Arc, 175, 
Mehiin (Cberi, du soldat Gaston Courtaux, 
*• zouaves, 15» comp., blessé le 3 novembre.

—  Mme veuve KusU, 19l, faubourg Salnt- 
Antoine. Paris, de Lucien  EusU, 29» chasseurs 
4 plFü, 2» comp.

—  Mme Heyd, 9, Impasse Touzet, Parts, 
de Fé lix  BartUol, 160» d’In lailL. nialr. 2907.

—  Mme veuve Courcy, 9, impasse Toiizet, 
Pans, üe René Comrcy, 21» d’ in fanterie colo­
niale, baslKui Paris 91, 3» baïalllon.

— M. Henri Cuaz, négociant 4 Monlferrat 
(Isère ), de itU h e l MoUard, 62» chasseurs al­
pins, 7» compagnie.

—  Mme 1 orsans, « l ’Horizon ». a Saint- 
Lunaire (H Ie-et-V lIa ine). du sergenl René 
Ftrsaus, 249» d ’in fan lerle. 20» compagnie.

— De M a urifé  R ertiU ot, du 5» d’ infauterle, 
8» compagnie, disparu environs de Guise, 
28 ou 29 août.

—  M. 11. Mulot, 4 Louviers (Eure), de Lu- 
cien -M orte  h lorin , soldat de prem ière classe, 
119' de ligne, 5» eompagnle.

—  Mlle Deblé. 9, rue de Madagascar, Paris, 
du soldai F é lU -R en é  Réveyrolis , 82' d’Utfaii- 
U'rle, 12'  compagnie.

—  M. Leroy. 67 bis, rue de V lIIlcrs, 4 
h'éuilly sur-Selne, de son Bis Marcel Leroy , 
160» d infanterie, 2» compagnie.

—  Mme lA m -V ic to r  Dclaerolx. rte Cauctry, 
réfugiée villa  la fhaiirrtli re, à AuU (Somme), 
de son mari, 4» lerrllo rla l, 6»  eompagnle.

—  Mine .‘saïuiier-Fcrreau, 3, place des Eco- 
ics, B‘m iügti6-sur-SeIue. de Gilbert Saunier,

sergent au 74» d’ infantrle, 4» compagnie, 
blessé a Cbarlerd

—  Mme J. SalTar, 2. rue du Dey, A lger, de 
Joseph Saffar, l "  zouaves, bai. 0-1, 53» c.

—  -M. l ’ ie l, 4 Salin.s (Selue-et-Marne), du 
caporal P ie l,  46» de ligne, 2» compagnie.

—  M. Mausion, 24, Orande-Hue, Vaueres- 
sou (8elne-et-ü ise), de Charles Jdausion, 162» 
rtg . d ’infant., 2» bat., 5» comp.

—  M. Séuéclial. 7, avenue Godefrov-Caval- 
gnac, 4 Salnt-Miiiir-des-Fossés (Seine), d ’An­
dré üochy, caporal. 128» d ’Inf., 9» comp.

—  Mme Hugues, 142, quai du Port, .Mar­
seille, Ue sou Ois Lou is lluyues, 341* d’ inf., 
19» comp.

—  .M. Folâtre, 33. rue des Trols-Frères, 
l ’ arls, de son Dis Max Folâtre, 79» d’ Inf.. 
4» comp., disparu 20 août coiiibat LlndreF 
sing, près Morliaiige.

—  Mine Dulieii, 12, rue de la Gare, 4 Ha- 
zebrouck (N ord ), de Léandre D ulieu , 45» 
d ’iiif., 4» comp.

—  Mme Floc’hloy, 81. rue de L ille, Paris, 
du soldat Charles F lo c ’htoy, 271» d’ inf.

—  .M. François T rllz . gare Crépy-en-Valots 
(Oise), de .Michel f r itz ,  94» d’infant., 9» comp.

—  Mme Rayon, 50, rue Vulfran-W arm é, 4 
Amiens, du soldai A lfred  Planque, 48» b iL  
de chasseurs a pied, 9» compagnie

— Famille communiquant avec prisonniers 
du 23' Infant, coloniale est priée de deman­
der si caporal Robert Larcher, 7» comp., est 
du nombre. Ecrire Veuve Larcher. 4 BueD 
(Eure).

- Adolphe Cazamtyou, 11, rue Lafayette, 
La Roche-sur-1 ou (Veiid ée i, de Soudard 
Joannès, dépOt de Saint-Gaiidens (Hte-Gar.)

— Mme Forsans, «  l’Boplzon ». Salnl-Lu­
naire (Ille-e t-V ila ln e), du sergent René F o r­
sans, 249» d ’ inf., 5» bat., 20» comp.

—  Léopold Grégoire, 147» Inf., 6» comp., 
actuellement hép iu l Nérls (A llie r ), de ses 
parents, U . c l .Mme G régo ire -V ign iez , de 
Malplaquel, par Bavay (Nord).

—  M. Léopold N ie), 4 .Marignane (Boiiches- 
dii-RhOne), du soldat Louis-.Marius Aud iberl, 
sapeur au 7» génie, 15» comp.

—  Laugrand (Gaston-Numa), blessé, en 
traitement à l ’hépUal de Loinbez (Gers), de 
son frè re  Laugrand Ç ium a-Lou ls ), soldat au 
345» d'in f.

—  M. Julien Frère, réfugié 4 Saini-GIrons 
(A rlège ), chez M. Diipuy. du sergent Daniel 
Frè re , 145' d’ Inf., 31» comp., de Driesch  
P ie rre ,  même régiment, même eompagnle.

—  .M. Dalgrcmonu 4 Salnle-CroU. par Bret- 
tev llle -r iirgu ellle iise  (Calvadosl, de son Ris 
François, du 230» d’ inf., 21» comp., 53» divis.

—  Mme Menler, 2, rue Mademoiselle, 4 
Versailles, demande où sont Internés les 
soldats du 21» d 'in f.. pris le  22 aoûl 4 Cüar- 
leroi

Où sont-ils ?
Les réfugiés

DEMANDENT DES NOUVELLES :
— M. Mouchard, avenue de carcassonne, 4 

Brani (Auucj, ue la fam ille Vancamberg, 4 
Vrigac-aux-Buls (Arueiiiies).

—  Soldai luusicieu .Maurice Bourgogne, 
87» d’ iu f., oaïu i-uueiilin , 2» corps, de sa fa- 
uiiiie, iiabltaut faubourg du Brouage, cüuuuy 
(A isne).

—  Mme Barrcre, 15, rue Falgulêre, 4 Tou ­
louse, de la fam ille Uelson Gougnard, 4 
Neuf-MesiiU, par llaumoiu (Nord).

—  Mlle Marthe Baviguard, actuellement 
41, bouievaru Moiumoreucy, 4 Paris, de son 
frère  Albert.

—  Famille May, 25, rue Dunois, Paris, de 
la fam ille L u th ie r, d ’Armenlleres.

—  Mme J. Leblond, 45, Grande-Rue, Bou- 
logne-sur-Selne. de son frCre, M. Leblond, 
au Détroll-Bleu, près F lavy-le-M arlel (A isiie).

—  Henri Raveiiaux, soldai colonial, de 
Fosse, soigné 4 l’bOplial Satm-Eugène n» 8, a 
Aurlllac (Cantal), de sa femme Maria Jadin.

— Mme Boudel, chez H. Masson, four­
rages m ilitaires, 4 Dlnan (COtes-du-Nord), 
des faïuilles Chevalier-Dewamin, d ’Héiiin- 
Lléiarii, SeiiCcoux, de B illy-M outlgny; Del- 
bove, de Cambrai.

—  Mme Dalaine Dathy, 17. rue d’Agues­
seau, 4 Boulogne-succSélne, de sa sœur 
Mm e P ico t Dathy, évacuée de Verneull-sous- 
Coucy-le-Ch4tcau.

—  Soldat Paul Rinasse, du 348», en tra i­
tement 19, rue Oudinot (Val de Oràce 5), de 
sa fam ille 4 Satnt-Ainaud-les-Eaiix (Nord).

— M. Gusuve Boél, 4 kaiarsltle Z ivody. 
goiivernciiie iii d’Ellsabeipol (Russie, Lau- 
casp), de ses trois Dis qui, avant la déclara­
tion de guerre, étalent en pension en Belgi­
que : l ’allié. Ferdinand Boél, 4 l ’Ec-ole des 
Arts Cl Métiers de Saint-Ohlslain (Halnaiit); 
les deux plus Jeunes, Votodia et René, 4 
l'Ecole moyenne de l ’ E u i, 4 Solgnles (Hal- 
naut).

—  Fam ille Nacry-Fourquet prie fam ille 
Fournter-Begue ou amis d’ indiquer Heu de 
résidence du petit .Maurice Nacry.

—  M. Lebourdals, 214. faubourg Salnt- 
Martln, Paris, de i l .  c l .«m e P ie rre  Mau-arl et 
se » dis. Mme Jules Coquet, M. el Mme Jutes 
Leroux  et leur bébé, qui habitaient V is 'eu - 
Ario ls (Pas-dc-Calais).

—  Fernand  el Guslnve Leiqnel, réfugiés 
bétel Davy, a Ancenls (lA iIre-In férleu re), de 
leurs parents.

—  E. Roger, 38, rue des Deux-Ponts. Paris.

des ramilles Roger, Lectére  et Ptnâ 
d ’A lalncourl-Bertlienlcouri (Aisne) ~

—  L. Verd ier, sous-ofDcler 45» d’ InfaMb 
rie, soigné a Salni-Germalu-en-Layc. hèpif 
auxiliaire, de sa fam ille a Laon et a Marib

—  Sergent U uponl, 127» d ’ inf., so igaél 
l ’orphelinat de La Souterraine (Creuse», »  
sa fam ille à Obles (Nord). T

— Bélisuire M ichelol, du 287» de ligne,! 
SaInt-uueuHii, au pensionnat du Calvalrliï 
Thlals (Seine), de sa fam ille habitant Safll 
Quentin. ^

—  Eugène Courtefois. 19» bat. chassenrlB 
pied, I » »  comp., 4 Luchon, hôtel Bonm-utf 
son, de sa fainllle babltam M auregny-if 
Huire et Oignlcourt-sur-Alsne.

—  Léon Laclef, 132» de ligne, soigné j 
l ’hôplial de Bessléres (Ilaute-Oaronne. de F 
fam ille. :

—  M. Vassenr, blessé ei soigné 4 Liège, *  
sa fam ille, du Trleux (Meurtüe-et-M osell* 
Eerlre 4 M. BucbweUler, 65, rue de R ivo l 
Paris. ’

—  Docteur H. Laraaehe, Saint-Marcelli 
(Isère ), de Mme veuve de Jager e l de la Ui 
m ille Lefévre , de Dolngts. !

—  M. Julien Frère, réfug ié 4 Saint-Oiroi 
(A rlège ). chez M. Dupuy, de sa femme et I 
ses enfants, de Llévln.

—  Alban Com bler, 351» rég. (petit villai 
entre Armentières ei La Passée); Jean-Ba] 
lis te  Dargent, 365» rég. (L ille ); A lbert Ut 
ham, 365» rég. (Arm entières), en convalrt 
cence su Fort-Carré, Antlbes, de leurs fl 
milles.

—  Famille Chastln-Blas, de Solesm* 
(Nord ), actuellement chez M. Crépln-Leblonl 
24. boulevard de la Liberté, Rennes, des fi 
m illes Lebn in -R las , rt’Escaiipont (Nord 
C hastm -B rrlin , de Solesmes (Nord), et AchiU 
Btondiavx, rte Solesmes (Nord).

—  Maurice Egels. 6» rhassenrs 
5» escadron, nlr. hôpital Abbaye 
(Marne), de sa femme, d ’Arras, 
fam ille, de Roubaix.

—  G. CuvelUer, sergent 148» d’ inf., bôtà 
Sicre, Ax-Ies-Therm es (.Arlège), de sa n i  
m ille, de Fellerles (Nord).

4 cheval 
ye d ’ ign l 
et de ef

Où ils sont
Les réfugiés

SONT ACTUELLEMENT :
—  Edgard D urbecq  et sa fam ille, de Signy 

le-Petlt (Ardennes), sont au Tronquay (E tire»;
— Les réfugiés Driesch Nicolas, sa fe m m f 

et scs deux enfants, de Llévln (Pas-de-CalalsB 
sont chez M. Dupuy, ancien noialrc, 4 Saialf 
Girons (A rlège)

Ayuntamiento de Madrid
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L’Humour étranger et la Guerre

l a  s a i s i e

L ’Allem agne. —  Ils ont tout pris : 
les colonies, la flotte! Et nous qui 
avons tant travaillé pour ramasser  
tout ça! A h !  Quillaume! Guillaum e!  
Quel est l’imbécile qui t’a dit que tu  
es Napoléon?... (Saoncon . P ê «rogr»d .j

P O S IT IO N  D IF F IC IL E  ,

C’est celle de la Hollande, que la  

proximité des champs de bataille sur  

terre  et sur m er ne paraît pas rassu^ 

rer...
{Washington Svening Stari

C O M M E N T  IL S  N O U R R IS S E N T ,  

L E U R S  F U T U R S  S O L D A T S

Sur la bouteille on lit : «  Sang et 

tonique ferrugineux. »

(Punch, Londres.)

E N  S E N T I N E L L E

—  Qui va là? Dites-mol le mot d’or»i 
dre «  W ate r loo  » ,  ou je tire...

(PunOI. Londrei.X

L A  T U R Q U IE  G E R M A N I S E E  

L e  drapeau des nouveaux alliés d<| 
l’A llem agne vient de subir une légère  
modification ••a

ifunch , Londres.)

U N  O R D R E  D IF F IC IL E  
A  E X E C U T E R  

L e  sergent (au  nouvel engagé). — ■ 
Silencel vous, quand vous parlez à 
un supérieur! (london  Opuuon.)

L E  G R O U P E M E N T  D E S  P A Y S  E U R O P E E N S  
Cette curieuse caricature a été publiée par le journal humoristique allem andj  
..Slmplicissiaius une dizaine de jours avant la déclaration de la guerre.

L E S  T R O IS  G R A C E S

(UaUn. à lo s e ce jAyuntamiento de Madrid
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Sur la ligne de feu -- Une tranchée avancée

Cette photographie a été prise pendant l’action. Elle représente un détachement français occupant une tranchée de première ligne 
à environ cent mètres de l’ennemi. L ’opérateur a dû prendre beaucoup de précautions et faire preuve d’un grand sang-froid  pour

saisir sur le v if  cette scène de bataille.

Les officiers étrangers visitent les champs de bataille

Un certain nombre d’officiers appartenant aux Etats neutres visitent actuellement les champs de bataille. Sous la conduite d’offi­
ciers français attachés à leur personne, ces délégués se sont rendus ces jours derniers dans la Marne. De là ils se rendront dans

l’Aisne et dans le Nord.

Ayuntamiento de Madrid
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Les prisonniers de guerre
Nous recevons de Genève, le 18 novembre, la 

communication suivante :
Sous le titre «  Pour nos prisonniers 

oonirnandalions spéciales des journaux de plusleure 
pays, notaninienl de France, ont publié récemment que 
• rAgence internationale des prisonniers de guerre » ,  a 
Genève, déclai-ait que les journaux ne devaient être sous 
aucune form e envoyée aux pnsonmers en Allemagne, 
que les lettres devaient être traduites par une agence, 
fe tout sous peine de mesures répressives.

Autiune déclaration quelconque de ce genre n’ ayant 
jam ais été faite par notre agence, nous prions les rédac­
teurs de journaux qui ont inséré cet avis erroné de vou­
lo ir bien publier la présente rectification.

En dehors de la correspoadance directe, qui est main­
tenant autorisée officiellem ent entre les prisonniers et 
leurs fam illes e l vicr-versa , notre agence transmet jou r- 
nellemcnl environ 3.000 lettres sans les traduire et des 
oeaUines de paquets sans les ouvrir.

P ou r le Comité international de la Croix-Rouge. —  
Agence des prisonniers de guerre,

Q. ADOH, président.

CO M M U N IQ U E S
Les malades peuvent continuer à consulter pour toutes 

les maladies les docleitrs .spécialistes du g r ^ d  Etablisse^ 
ment Médical, 15. rue de Calais. Ouvert de t h. 1/2 a 
19 h. Diniâucü.’ , de 9 à 12 h. Renseignements gracieux.

Les réfugiés et originaires de l’ arrondissement de 
Valenciennes sont priés instamment el dans leur inté­
rêt d’assister i  la réunion qui se tiendra au jou rdh 'u  
dimanche, à 2 h. l/’2, au PetU Journal, 19, rue Cadet, 
salle de la  Perm anence septentrionale.

La maison J. a t W E T l 'B ,  taUleur p ou r dames, 21, rue 
Saint-Roch, Paris, in form e sa clientèle qu’elle est restée 
ouverte et que pour occuper son personnel elle exécute, 
à des prix modérés, pour la saison d 'h iver, des costumes 
ta illeur, robes et m anteaux en tissus haute nouveauté. 
Eli-’  possède aussi un gr. assortiment de fou rru res  et se 
charge de toutes transform ations  à des prix Ir. avanta­
geux. Elle se met à la disposition d-îs personnes habitant 
la province p ' leur fourn ir des renseignem. pai' corresp.

A L IM E N T A T IO N
Nous sommes inform és que la .Maison Julien DAMOT 

m et en vente à partir de ce jou r dans ses Magasins de 
Paris  el de la Banlieue, du sucre cristallisé prem ière 
qualité à 0 Ir. 90 le k ilo  sans limitation de quantité.

E lle continue à vendre le sucre raffiné à raison de 
1 Ir. le kilo lorsqu ’e lle peut s’eu procurer.

P H A R E S  D U C ^ L L I E R
25, passage Dubaü, Pari. (X*) 

AÜTOGENERATEURS —  PROJECTEURS —  LANTERNES 
GENERATEURS

Réparations. —  Expéditions en uronince

FvflvW A W loiiiiÆ
F. BERNARD, 12, Chaussée-d'Antin, Paris.SOllS:VETEiWEl\TS  ̂imperméables. ^

L e  güet-plast., doubl. 3.95; chauss. 1.90; gants 3.20. Rec.
CATC nii' rA IT Iliri?  moleskine, 12-16  fr. 
u A u J  D u  L U L L i l / l U L  form ant pèlerine, 32 fr.

m a i à

CHANGEMENT D’ADRESSE
24, B'‘ de ViUiers -  LEVALLOIS-PERRET

( t  *00 mètres de la porte d «  VU liers-Paiis) I  
Téléph. : W agram  5I-8S. Adr. télêgr. : Tyrtcœrd, LevaUots. j

B A N A N I A
L e  vainqueur du surmenage « t  de ranéinie, c ’est : 

B A N A N I A
L e  soutien d *  U'is soldats, dans les trandiées, o’es l : 

B A N A N I A
L ’ auxiliaire des mères de fam ille pour ralim entaüoa 

des petits et des grands, e’est :
B A N A N IA

Sa saveur fa it une gourntiaadîBe, ses qualités nutri­
tives. un recoustituaat sans paruil.

B A N A N I A
à  base principale de farine  de bananes, cacao et sucre, 
donne des déjeuners exquis et permet de fa ire des 
crèm es délicieuses, sans a jen ler ni’ œufs, ni sucre. 

B A N A N I A
de préparation insUnlaBée, est en ven te dans toutes les 
bonnes maisons d'afimenXation.

La boîte, préparée et sucrée pour 20 repas : 1 fr .  40.
Administration : 48, rue de fa Victoire, Paris.

MIGRAINES, NËVRALGIES
Les personnes souffrant de névralgies ne savent sou­

vent à quel saint se vouer. Qu’B s’ agisse de m igraines, 
de rages de dents, de him bago «u  de seialique, le moral 
est aussi éprouvé que le  physique. Dans le désarroi eréé 
par cette action déprimante, on essaye n’ im porte quoi et 
on absorbe caehéts snr cachets, souvent au grand pré­
judice de l’ estomao et du cœur.

Or il existe un produit ; le Héphaldol Batié, dont l’ ac- 
lion sur l’ organisme n’est jam ais nocive et dont les effets 
curatifs sur les douleurs tiennent du prodige. Quelques 
fnir.utes suffisent pour calm er les plus violentes névralgies.

Que tous ceux qui souffrent se hâtent de se procurer 
le  b ien fa î' iRt rcmèJ.’ chez leur pbarm afjçn.

POUR NOS SOLOATS
contre la  P lu ie  et le  F ie id .

SAC DE COUCHAGE transformable
en t -é le r in e  avec ^ a p u c h o n  {Sud éépoŝ i, 
im perm éable, résis tan t, l ié s  A  A  
léger...................  P r ix  25. »  e t £ ,é m »

Catalogue spécial acre gravures sur demande

Aux ÉLÉGANTS, 103. Av. du Maine. Paris.^

RESTAURANT JOU ANNE tiné
Tripes 4 U mode de Caen 

10. avenue de Cllcby. REOUVERTURE AUJOURD’HUI

28, Bouleoard aes Italiens.

H. APPENROÛT
d e  I jO n d ren

E S T  O U V E R T

Repas â toute heure (L anchs, Teas, Dinasrs).
S P É C IA 1 . IT È S  A N O I .A . I8 E S

ECOLES PIGIER
Sténo —  Dactylo —  Comptabilité —  Langues 

Coulure —  Coupe —  .Modes 
19, boulevard Poissonnière —  53, rue de R ivoli 
147, rue de Rennes — 23, rue de Turenne 

Facilités de paiement 
50 0/0 de réduction  pou r les réfugiés  

Leçons par correspondance

F E M M E S 
QUI S O U F F R E Z
de Maladies interieures, Hétrite, Fibrome, 
Hémorragies, Ovaittes, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc.

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable, 
qui a sauvé des m illiers de malheureuses 
condaïunées à un m artyre perpétuel, un 
remède simple e l facile, qui vous gué­
rira sûrement, sans poisons ni opérations, 
e’est la

JOOVENCEderAbbéSÔÜRY
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous 

essayé tous tes traitements sans résultat,3ue vous n’avez pas l e   -----
roit de désespérer, e t 

vous devez, sans plus ^  
tarder fa ire  une cure A  ^
avec la JOUVENCE de 
l’ &bbé Sonrr.

La

JoRvence de l’Abbé Soory
c’ est le salut de la  B:d*er «  p ortr.» 

Femme 1̂
FEMMES CUI SOUFFREZ de Régies 

irrégu lières, accom pagnées de douleurs 
dans le ventre et les re ins; de M igraines, 
de M aux d’Estomac, de ' Constipation, 
Vertiges, Etourdissem ents, Vœrices, Hé- 
morrOfdes, etc.

Vous qui craignez la Congestion, les 
Chaleurs, Vapeurs el tous les accideDls 
du RETOUR D’ AGE, faites usage de la

JOUVENCE de r Abbé SOÜRY
qui vous guérira sûrem ent 

Le flacon 3 fr. 50 dans toutes Pharma­
cies, 4 fr. 10 franco. Les 3 flacons 10 fr. 50 
franeo contre mandal-posie adressé à la 
Pharmacie ' -g. DUMONTIER, à Rouen. 
{Sotice contenant rens^kmemenla gralU)

EXCELSIOR rétribué selon la place 
qu’elles occupent les photographies 
d’actualité qui lui sont adressées imrné» 
diatement et sans aucnn retard par ses 
lecteurs.

PETITES ANNONCES ÉCONOMIQUES
HEBDOMADAIRES

"D E M A N D E S  D’E M P LO IS ”  
i  franc la ligne

f  OFFRES D 'EMPLOIS i  — »  COURS ET LEÇONS f  
(  LOCA'nONS i  — « PENSIONS DE FA M ILLE  •
• APPARTEM ENTS MEUBLES i  — (  OCCASIONS «  

t A U M E N T A T IO N  i 1 fr . 50 la ligne

B
D E M A N D E S  D ’E M P L O I

ON OUVRIER T.APfSSlER demande travail à façon, té fé « 
rence I”  ordre., o r l i  nVI Tanlaster î ê  m a Cnnrtarv.rence l«»  ordre., p rü  rêd. Tapissier. 72. rue ‘ Fon(faf?'.

XTO.xsiEUR instr., acHf. demande place de co iif., secrétaire, 
I I A  gérant, etc. —  W agret, 17, rue Lepic, Paris.

CO U R S  E T  L E Ç O N S
PREPARATION DE JEUNES FILLES 

au baccalauréat. Institut Franklin, 37, boulevard Salnt-Ml- 
chel. Tou » les cours pcm ent être pris séparément.

A P P A R T E M E N T S  M E U B L E S

N ic e , a SS m. p. tram., plein soi., b. de mer. villas rnsabl., 
garage, électrlrlté. Err. .\otj,Y, 21, rue Béraiiger, Paris.

P E N S IO N S  DE  F A M I L L E
■yriCE. Casiél Breton, roule Saint-Antoine. Convalesc. Régtiri. 
jV  bain» soleil, ait ir.O m riianIT. r e n t r . éiectr. Tél. 8U-18. 
■^ IF E , pension Klébrr. 5.5 bis, boulevarn üainbetta, gnaiid 
J.1 jardin plein Midi, dern ier con fort l’ rLx modérés.

■^rCE. Pension Iteaiisolell. L  avenue .Notre-Dame. Ple in  
i l  Midi, jard i.i, tout confort. P rix  modérés.

L O C A T IO N S
BIARRITZ 

W agons-llls directs avec Paris 
Pour louer une villa ou un appartement 
aux metllpures rnn<Iltlons po.sslbles. écrire A 

L ’OFFICE GE.NER.VL 
DE BIARRITZ 

Réponse par retour du courrier.

A l. pet. cli&t. meiib., campagneT^ k . bourgî iâ tu  cb i  fêr! 
R.-de-cb.: 2 salon.s, bilbiiotli., salle ft in., 2 o ff., euls,; 

I "  é l.: i  Ph. m. av. rab. lolL, llng., salle de b.. rab. pbot.; 
2» é l.: I rh. m., 3 dom., gren.; w.-e. el eau à t. les ét. ,S.-£ül» 
comp. buand.. cav., ph,ire d.vest. Comiii., éc.. rém., seU., baiig., 
chen.. poul.. le l. au mil. parc 10 hect. sapins. 5f>0 f. p. m. Ei.r. 
M» M.de Bournonville Cobrléres. Fontalne-en.Solognc.lL.-et-o.J

A L I M E N T A T I O N
A VENDRE

Au prix exceptionnel de 0 fr . 05 la livre , excellente» pomme» 
de lerre blanches livrées ft domicile par 100 kilos. Ecrire : 
.M. Léon, 130, rue R lrn ll, Paris.

LES PRODUITS DES FERMES

Un gros poulet prêt ft rôtir pour 0 personnes, un beau 
morreau porr salé, 1/2 k ilo beurre On, six œuf.» <oque, 

un pot délirleiisps rillettes du Man.», une terrine pâ l» 
trnITé.. un from age Pont-I.évêque, des fr iills  ass., épices, 
livraison rapide, franco, contre mandat 0 fr . 50. Armand, 
chaieaii de la Rocliêro,, La Flftclie.

Hu i l e  d e  t a b l e  exquise, 10 litre », franco, contré luanual 
Oi^renibours de 16 fr. 50. L. Bernai’d, Sorgucs (Vaucl.),

O C C A S IO N S
On Jésire.
onc.ftsioNS

On acbôteralt Jolies peintures représcniant chevaux courses, 
sujets agrlcnltiirc ou élevage, mais véritable occasion. 

M heures ft inidi, Yo iik sh iiie , 17, rue l.afntte, Paris.

POUR VENDUE VOS BIJOUX. Comnfolr Franco-Hus/jï 
achète bijou.» e l antiquités, 1, rue du faubourg SaliK* 

Honoré, Paris.

J’arbête rompt. 3 autos, jvôê l, to, bd Coiircelles. Tél. 520-iJë5 
ir\n  désirerait cheval de coupé, hors d ’âge et non réqutgit., 
K J  l “ 62 envlr.. bal. alezan ou rouan. Cheval eue. honorib le, 
pouv. fa ire service tr. doux. Dans les 500 ft 800 fr. ïu lvan i 
les aptitudes. Ecrire M. d’A.. 4. square Moiicey, Paris,

On offre.

PE.NDANT l a  GUERRE, je  Cède liv res , iiiagnéllque», hyp­
notiques et sportifs 4 moitié prLx. S'j.viicr. éditeur, 4

Vlnrennés. Notlrcs franco.________________________________
O A  autos et camions divers 4 vendre, achat romplaul. 
<w U  G arage ,-12». n ie  l ’.bevalller. Levallols. Tél. r 163. 
iN ourrures. .4iu- Peux Paies, 60. boulevard .Mat'sbertes. 
JT Grand chol.» de mod fourrures 4 céder tr, hon niscelK. 
récites occasions Réparations, transformations.

Mesdames d’G lb r^ se , ambulance du rbâieau d’Gtbrcuse 
(Deux-Sèvres), T  inneraient beau chien colle.y tricolore, 

anglais. 6 m.. pédig., Illust, ront. ISO f. ft alT. â l ’ambelanc'..

C A B IN E T S  D ’A F F A IR E S
■VfOBLET, ancien agent de M. Goron, 100, rue Salnt-L«aarc. 
J.N Enquête. Recheri-bes, missions GoniUlcntielle».

C A P IT A U X

COURS BOURSE, négociation de tons titres. TRANSFERTS 
argent de suite, .\cliat d’ IMMEüBLES EN Vt.AGEK. I|ar- 

mots. 119. boulevard Voltaire. Tél. : 913-31. (37* aasée. 
Huttes référen (es.i

D IV E R S
I NDISCRETION de la correspondance prlvéo impossible. 

Invention brevetée, f  rance et étranger. Moine. 68, n ia  d’j  
Bac, Parts. Tim bre 10 centimes pour réponse.

Afin d’éviter tout retard, prière de vouloir 
bien adresser toute la correspondance concer« 
nant le journal et tous les envo ’s d’arRcrt à 
l'administrateur d' «  Excelsior » ,  88. Champs»  
EIvsées. P a i is

Les manuscrits non insérés ne seront pas rendus.

Le gérant : V icTon I.xu vergn at. 

I'.’ , rue C3fl?t, Paris. —  G. M srty.

Ayuntamiento de Madrid



16 EXCELSIOR •D im anche 22 n o v c . h r c  JOl^-

EN ROUTE POUR LA LIGNE DE FEU

P ou r  le service de reconnaissance, pour le transport rapide de détachements sur la ligne de feu, nos chefs utilisent très souvent Ie« 
.voitures automobiles. Cette façon de procéder nous a permis bien souvent de ren forcer les effectifs combattant sur le front et de

repousser avec succès les attaques ennemies.

Ayuntamiento de Madrid




